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LA GUERRE
— Des rapports alarmants conti­

nuent d’arriver de Russie. On dit 
que Petrograd est en feu, que 2,000 
personnes ont été tuées dans les 
rues de Moscou-, qu’à Kiev il y a 
■aussi des batailles sanglantes, que 
Kerensky n’a pas encore triomphé, 
que la garnison maximaliste de Pé- 
trograd est encore forte de 50,000 
'hommes et que la révolution s’étend 
un peu partout.

— Les nouvelles d’Italie semblent 
un peu plus favorables aux Italiens. 
Ils tiennent en échec les Austro-Al­
lemands à la rivière Piave. On dit 
que le Pape a adressé aux envahis­
seurs une supplique de ne pas bom­
barder Venise, la ville aux trésors 
artistiques. Il paraît que les Alle­
mands commettent en Italie plus 
d’atrocités que partout ailleurs. Ils 
ont promis aux Italiens de les punir 
parce que l’Italie s’était séparée de 
la triple alliance en 1915, et ils vont 
essayer de tenir parole. Le général 
anglais Maurice dit:

“ La situation italienne est extrê­
mement critique et restera la même 
d’ici quelques jours. Si les Italiens 
n’arrivent pas à se maintenir sur la 
ligne de la Piave, il est presque cer­
tain que Venise tombera. Il dépend 
seulement des Italiens de tenir la li­
gne de la Piave, car les troupes fran­
co-anglaises ne pourront être sur la 
ligne du front avant quelques 
jours.”

L ’ENROLEMENT AU CANADA

LE CZAIt REPARAIT

Une nouvelle venant de Finlande 
dit que la population de la Sibérie 
s ’est soulevée et a proclamé soi> in­
dépendance.

Elle aurait proclamé le czar Ni­
colas roi de Sibérie.

On sait que depuis sa déchéance 
Nicolas Romanoff était détenu pri­
sonnier en Sibérie par ordre des ré­
volutionnaires de Petrograd.

“ Les lâcheurs ne sont pas tous 
dans le Québec”

Voiici le sincère aveu que nous 
lisons dans le “ Record”  de Wind­
sor, Ontario:

“ L ’Ontario, dit ce journal onta­
rien, a suspendu ses insultes con­
tre Québec, depuis le commence­
ment de la ruée pour les deman­
des d ’exemptions. Les “ lâcheurs”  
ne sont pas tous dans la province 
de Québec. Un bon nombre des 
types qui “ criaient à tue-tête”  
contre la manière dont Québec 
“ s ’est abstenu” , ont changé de 
chanson et demandent maintenant 
aux tribunaux de les sauver de la 
conscription.

“ Avant la conscription, on les 
entendait dire: “ Certainement, 
quand mon tour sera venu, j ’irai”  
Us semblaient être en faveur du 
service militaireM)bligatoire.Main- 
tenant, ils parlent de la même fa­
çon que Québec au commence­
ment.

“ Le registraire du district mi­
litaire No 2, fait rapport que le 
total des demandes d ’exemptions 
est de 4,440, pendant qne le total 
des offres de service n ’est que de 
429.

“ Des 465 hommes qui se sont 
rapportés pour le service, à Ha­
milton, osus l ’acte du service mi­
litaire, 43 seulement se sont dé­
clarés prêts à partir, pendant que 
422 demandèrent l ’exemption.

“ A London, 7 seulement se pré­
sentèrent pour le service, contre

Pont de Québec364 qui ont demandé des exemp­
tions. Stratford n ’eut qne 3 vo­
lontaires, contre 62 demandes 
d ’exemptions. A  Brockville, 40 de­
mandèrent leur exemption et PAS 
UN SEUL ne s ’offrit pour le ser­
vice. Brantford eut 3 hommes 
prêts sur 129 qui se présentèrent 
au bureau de poste. A Ottawa, 17 
hommes seulement se présentèrent 
pour le servieeH et 407 demandè­
rent des exemptions. Windsor eut 
un homme prêt sur 175 qui se pré­
sentèrent. *

“ Pensez un peu, dit en termi­
nant le “ Windsor Record’, aux 
sentiments qu ’éprouveroint les sol­
dats au front. La ruée pour les 
exemptions n ’est pas du tout en­
courageante pour eux. Ils ont 
droit à un meilleur support.’

RECENTES DEPECHES u
— Le télégraphe nous apprend 

que plusieurs patrouilles de soldat? 
américains sont revenus intactes à 
leur campement après avoir eu plu­
sieurs rencontres avec les Alle­
mands.

— Les Italiens ont ouvert les éclu­
ses océaniques, de la rivière Piave 
afin d’inonder le terrain des hosti­
lités, d’empêcher le mouvement de 
flanc des Teutons contre l ’armée 
italienne voire même pour noyer 
cette partie de l’armée allemande 
qui avait cet objectif en vue.

— Le Pape a recommandé aux au­
torités allemandes d’observer les 
lois internationales de la guerre.

— Les sept-huitièmes de la popu­
lation de Venise a évacué cette ville 
en raison de l ’approche de l’armée 
allemande.

C’est quelquefois bien pénible de 
faire son devoir; ça ne l’est jamais 
autant que de ne pas l’avoir fait.

Notre Club Glenwood POELES CLENWOOD Rend le paie*» ment facile
CE SONT LES SEULS 
POELES AYANT UN 
RECORD DE CUISSON 
PARFAITE, ET ILS

■1
RENDENT CERTAINE­

MENT LA CUISINE FA­

CILE

Vous faites-vous vieillir en employant un poêle vieux et malcommode? Si vous le faites, 
c ’est le temps de changer votre poêle pour un poêle neuf. Pourquoi votre prochain poêle 
ne serait-il pas un GLENWOOD, car sûrement vous ne pouvez vous tromper en installant 
l ’un de ces GLENWOOD S fameux dans le monde entier.

Il n ’y a pas de meilleurs poêles qne les GLENWOOD, et jamais il n ’y aura de meilleur 
temps d ’en mettre un dans votre maison.

Venez aujourdj’hui examiner notre ligne de GLENWOODS qui ont les styles et qualités 
pour tontes les exigences et quelque soit la grandeur de votre cuisine, il y a un GLENWOOD 
qui conviendra. >

Nous prenons votre vieux poêle en paiement partiel

Conditions Faciles de 
Glut),-$3 à StO 

Comptant
Le restant en 
petits paiements 
hebdomadaires

Réchauds Glenwood vendus aux mêmes Conditions Faciles

Quartiers-
Généraux 

RECHAUDS 
PERFECTION 

à l ’huile

Commis Canaidens MM. Cyrille Labranche, Isaac Martin, Philibert Roy, Emile A. Vézina,
Mlles Eva Martin et Charlotte Michaud.

Nous 'Cueillons dans le “ Scien­
tific American”  les intéressants 
détails suivants au sujet du mon­
tage de la travée centrale du pont 
de Québec:

“ Quoique nous ayons déjà par­
lé de l ’érection du pont en géné­
ral, il est des plus intéressants de 
connaître certains détails concer­
nant les appareils élévatoires qui 
ont servi à mettre en place la tra­
vée centrale, et aussi les autres 
pièces dont on a fait usage pour 
supporter la structure pendant 
l ’opération. Ces renseignements 

^nous ont été fournis par 1’“  En­
gineering News Record”  qui a mis 
à notre disposition les notes re­
cueillies par le capitaine Harry 
Baker, son représentant.

“ On se rappelle que l ’année 
dernière, la méthode employée 
pour suspendre la travée consis­
tait dans l ’usage de deux boulons 
disposés de façon à former un an­
gle droit et placés aux quatre 
coins de la structure, entre la tra­
vée et les poutres servant à l ’é­
lever. Les deux boulons reposaient 
sur des pièces d ’acier. On attri­
bua à la rupture d ’une de ees piè­
ces l ’insuccès de l ’année derniè­
re. La cassure se fit de telle ma­
nière qu’elle eut pour effet de pro­
jeter en dehors l ’une des poutres, 
occasionnant ainsi la chute de la 
travée qui, en tombant dans le 
fleuve, se tordit. C ’est pour éviter 
la répétition d ’un pareil désastre, 
que l ’on doubla de précautions, 
cette année, au point de vue des 
supports.

“ Une des erreurs commises l ’an 
dernier, résida dans le fait qu’il 
ne se trouvait qu ’un seul support 
.jà chaque coin de la travée; il n ’y 
Su avait pas de supplémentaires 
en cas de besoin. Cette année, on 
en a placé trois à chaque coin; un 
autre support mobile, dont on 
aurait pu se servir durant le tra­
vail d ’élévation principalement en 
cas d ’accident, fut placé de cha­
que côté du support principal de­
vant servir au moment de l ’érec­
tion

“ Les poutres servant à soute­
nir la structure, étaient munies à 
leur extrémité, de deux coussinets, 
ou plutôt d ’espèces de boîtes que 
l ’on avait remplies de ploimb. 
Deux plaques d ’acier fermait her­
métiquement les ouvertures afin 
d ’empêcher que le métal ne se per­
dit. Par l ’emploi du plomb, les 
supports présentaient une surface 
moins rigide ; le poids de la struc­
ture se trouva ainsi à porter éga­
lement. sur tous les points de ces 
supports. Une plaque polie de 
bronze recouvrait ces coussinets.

“ Il est très évident que durant 
l ’érection de la travée, il ne pou­
vait y avoir d ’oscillation aux 
points d ’appui, mais on dut cal­
culer sur le mouvement longitu­
dinal sous l ’effet, de l ’échauffe- 
ment. Cette expansion fut calcu­
lée et estimée à 3 1-16 de pouces, 
à chaque extrémité. Pour limiter 
ce mouvement, on se servit de 
blocs spéciaux.

“ On a dû aussi prévenir les dé­
fauts de régularité dans le fonc­
tionnement des puissantes grues 
hydrauliques, par l ’emploi de di­
verses pièces Si quelque accideut 
s ’était produit au levier de sup­
port, la travée serait descendue 
quelque peu sur d ’autres supports 
unis placés de chaque côté du 
rapport principal.

Pour éviter toute rupture, on 
remplaça'l’acier par le nickel.

“ Il y eut peu de changements 
dans les autres pièces servant au 
travail d ’érection, qui furent pra­
tiquement les mêmes qui ont été 
employés l ’an dernier. Les pou­
tres attachées aux “ cantilevers”  
les grues hydrauliques furent les 
mêmes. Les chaînes pour soulever 
la travée furent cette année plus 
lourdes; elles consistèrent en pla 
ques d ’acier d ’un pouce et demi 
d ’épaisseur. L ’année dernière, 
pour se garantir des accidents, on 
fit usage de deux grues mues à 
la main,qui suivirent le travail des 
grues hydrauliques. Cette année 
on en utilisa quatre, mais disons
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Salles des Artisans, College Blk 
MARDI SOIR, 20 NOVEMBRE

Grande Partie de W hist
Suivie d ’un Concert

Sous les auspices des Artisans C. P., succursale 31.
Les premiers prix seront deux $2.50 en or.
Le publie est cordialement invité. Admission 25c.

Billets en vente par les membres et le soir à la porte de la 
salle.

LA POTASSE
On extrait à présent la potasse du 

varech

cependant, que ces machines ne 
furent pas nécessaires, les grues 
hydrauliques ayant fonctionné à 
merveille.

“ Pour soulever la travée de 
deux pieds, c ’est à-dire pour l ’é­
lever d ’échelon en échelon, y com­
pris le travail de préparation, 
l ’ouvrage dura en moyenne 14 mi­
nutes. On ne travailla que pen­
dant les heures du jour, et sans 
interruption. La travée centrale 
fut placée à la hauteur voulue le 
troisième jour. Elle fut aussitôt 
reliée aux deux bras avec des che­
villes de 12 pouces, qui furent en­
foncées à chaque coin de la tra­
vée. Un groupe de dix hommes 
fut employé à cette besogne.

“ Disons, en terminant, que 
pour reconstruire la travée cen­
trale, longue de 640 pieds, large 
de 88 pieds et pesant 5,400 tonnes, 
on prit juste huit mois et demi, 
ç ’est-à-dire que l ’on prit moins 
de temps que pour la construction 
de la première.”

MARIAGE

Lundi, 12 nov., eut lieu à St- 
Pierre le mariage de M. Eddie 
Huard, fils de M. Alfred Huard 
avec Mlle M. A. Beaudoin, fille de 
M. Lucien Beaudoin de la rue 
Blake. Après la cérémonie les ma­
riés et un certain nombre d ’invi­
tés prirent le déjeuner chez M. 
Lucien Beaudoin, où ils passèrent 
la journée à s ’amuser à la bonne 
franquette ;le soir il y eut récep­
tion, chant, musique et les joyeux 
convives se séparèrent après a- 
voir offert leurs souhaits de bon­
heur aux jeunes époux. M. et Mme 
Huard reçurent de riches et utiles 
cadeaux. Ils éliront domicile chez 
M. Alfred Huard, père du marié, 
5 rue Cross.

HINDENBÜRG ET NAPOLEON

Un Boche, nommé Cari Leyst, 
vient de trouver, comme on dit, 
le filon. Il a fait publier à Berlin 
une brehure qui se vend 2 marks 
et qui est intitulée: “ Hindenburg 
ou Napoléoin.”

Il y démontre que “ le génie de 
Hindenburg a relégué dans l ’om­
bre la fausse gloire du conquérant 
français.”  Et, du coup, la brochu­
re a atteint son cinquantième 
mille.

C ’est simple, mais il fallait y 
penser.

Il vaut mieux être misérablement 
marié que d’être malheureux tout 
seul; on a au moins le réconfort mo­
ral de partager sa deveine avec quel­
qu’un . . .

Au début de la guerre la provi­
sion d ’engrais, surtout cesile de 
la potasse, a rapidement baissé. 
Jusqu’alors l ’Allemagne en était 
la principale source. On a cherché 
immédiatement un substitut. Par­
mi les matières qui renferment de 
la potasse est le varech. Cette 
plante pousse en abondance sur 
les côtes de la mer, surtout en 
Colombie-Britannique, dont le lit­
toral est parsemé d ’indentures, où 
existent de vastes coiuches de cette 
herbe marine.

Après des recherches minutieu­
ses, on a bâti une usine pour ex­
traire de la potasse du varech, à 
Pacific, sur Pile Moresby, un des 
groupes de l ’archipel de la Reine 
Charlotte. Elle aura une capacité 
de 1,000 tonnes par jour et rece­
vra la matière brute de l ’anse 
Cumshewa. Le varech est fauché 
par des lames tranchantes fixées 
au-dessous d ’allèges; ces lames 
coupent la plante, à mesure que 
les allèges passent sur les bancs. 
Le varech monte alors à la sur­
face, et il est ensuite ramassé.

La compagnie se propose même 
d ’extraire de l ’huile de poissons 
non comestibles et de fabriquer 
de l ’engrais avec les rebuts du 
poisson.

Les enfants et les fous s’imagi­
nent que vingt ans et vingt franca 
ne peuvent jamais finir.

DIGKxLES k  M AILLET
Rembourreurs et Réparateur» d«| 

meubles de toutes sortes 
Vieux matelas refaits et nou­
veaux matelas faits sur comman­
de—Grand choix de Couvertur®* 
pour meubles, Rideaux, Toiles «t 
Tentures faits à ordre. Satisfae- 
tion garantie. Estimés fourni* 
gratis.

Téléphone 267-M 
32 rue Main, Lewiston,

au 2ème étage

D r. E Z R A  A . F R E E M A N
O STE O PATH E  

Edifice Manufacturers Bank 
Chambres 301-302

De 9 & 12 hrs, et 2 à 5. Le soir, par entente.

ARTHUR BRUNELLE

PROF, de VIOLON
Musique arrangée peur orchestre 

55 rue Howe, Lewiston, Me. 
Téléphone 1 793 -W

m

N ’OUBLIEZ PAS
de faire un dépôt d ’argent à vo­
tre prochaine paye à notre dépar­
tement d ’épargnes. $1.00 vous 
commence à la

Manufacturers National 
Bank

La Banque du Service Personnel
4  %  payé sur Dépôts-Epargnes

F . X . Marcotte, directeur; R. J. D . Dionne 
Amanda J. Legendre, commis.
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Guéri d’une 
Maladie de Reins

LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE VENDREDI, 16 NOVEMFRE 1917.

M. Henry Dater, de Troy, N. Y. ap­
précie la valeur de “FRUIT-A- 

TIVES”

main, car l ’autre est dans sa po­
che, et ces voitures petites sem­
blent si étourdies sous les doigts 
de leurs chauffeurs désinvoltes 
que les femmes s ’égoisillent : 
“ Veux-tu pas traverser! Tu vas 
te faire écraser!”

Elles attrapent les mioches, 
mais elles font “ bonjour”  aux 
Sammies, car ils sont téméraires, 
mais tous les Américains le sont: 
c ’est visible dans le cinéma! Et, 
dame, ils sont dangereux, mais 
c ’est la guerre !

Il fait un soir d ’été lumineux. 
Le soleil, en baissant, rayonne 
avec amour sur les vignes-vierges 
déjà rouges, et les coeurs de ces 
gens, étouffés d ’habitude, battent 
de curiosité en cette heure pleine 
de vie nouvelle, et presque violen- 
et.

Mais les Américains s ’arrêtent. 
Ils alignent leurs autos sur la pla­
ce de la mairie. Ils vaut coucher 
là. On va les avoir une nuit ! . . .  

'L e  percepteur accourt le premier: 
sa jumelle lui bat les reins; il rit, 
enlève sa casquette et dit d ’affi­
lée, sans attendre une seule ré­
ponse :

— Vos autos sont superbes!—- 
D ’où venez-vous? Vous allez au 

essayé “ Fruit-a-tives” lorsqu’il était front ? Oh! combien faut-il de
“ a f e c V f S .  °  P6Ut d0n0 temps pour construire ces petites 

658, Première Avenue, Troy, N. Y. voitures-là?
29 Avril 1916. Mais, à la dernière question, 

“ J’ai souffert pendant des années nettement, fortement, le grand al- 
d une Maladie des Reins et de Cons- r £pon(j .

— Cinquante-cinq minutes.
— Cinquant. .. comment, pour 

une voit. . .  ?
— H o,... yes! Tous les chaques

M. HENRY DATER
■ M. Dater est un ami sincère de 
“ Fruit-a-tives” . Il croit au pouvoir 
guérisseur et restaurateur de ces 
merveilleuses tablettes, à base de 
jus de fruits. Il sait— parce qu’il a

tipation. J’ai essayé “ Fruit-a-tives” 
voici environ un mois, avec des ré­
sultats presque immédiats. Le mal de 
Reins a disparu et la Constipation 
m’abandonne rapidement.”

HENRY DATER.

prix par Fruit-a-tives Limited, Og- 
densburg, New York. Adv;

Quelque part... 
en France

“Fruit-a-tives est le plus grana morceaux sont fabriqués, n ’est-ce 
remède au monde pour les Reins pas. Il suffit de visser. Cinquante- 
(Rognons); il est également très ef- ,einq minutes!. . . Et pour un che-
T oe/ i ^ L n 0UlT L ! ,aJ t T f n1Pahl<;?: ' “ i" de fer, une locom otive... 50c la boite, 6 pour $2.50; boit* ’ ,

d’essai, 25c. Chez tous les mar- quatre heures! On commande a- 
ehands, ou envoyé sur réception d» près déjeuner et on a pour dîner.

Le percepteur roule des yeux 
d ’homme ému, car chacun de ces 
mots suscite chez lui des idées neu­
ves. émerveillées et amicales- Il 
s ’emploie alors pour conduire ces 
‘ ‘ messieurs ”  à l ’hôtel, qui est une 
belle vieille maison patinée par 
trois siècles d ’air, de soleil et de 
pluie, où Louis X V  adolescent 

_______ passa, dit-on, la nuit, comme ces
Un passage d ’Américains Américains vont faire, lorsqu’il 

P , iq1„  traversa la France pour aller se
li. . . septembre, l y l / .  marjer Slvr }a frontière espagnole. 

C' est une ville petite et modeste Les Sammies sont trente-deux, 
où il ne s ’est rien passé depuis f j y a quarante chambres ; mais 
que la guerre bouleverse le; inonde, ns ies veulent toutes. Pourquoi 
mais comme elle s ’est bâtie des fajre ?
deux côtés d ’une grande route na- _ p onr dormir confortables, dit 
tionale, il arrive que des convois cejni qui sait quelcme français, 
la traversent et qu ’on y voit réa- p uis, en visitant, il ajoute'avec 
Aisées, durant quelques minutes, un f]egme qui effare la boînne, mé- 
certaines des images de nos jour- ticiüeuse et attentive aux taches 
naux illustrés. . sur ses parquets:

tau son*j mixicuii*. Des fiixtos• • • ___^Pour pi*encli*e tubs ^
des autos militaires ! . . .  Ah ! ce p  descend, pénètre à la cuisine,
sont des Américains.  ̂ regarde, aspire, sourit.

Les femmes sortent,s émeuvent, — Qu’est-ce menu pour dîner?
pépient. Le maréchal laisse retom- _ Ah! monsieur, reprend la pa- 
ber la patte d ’une jument qu’il tronne, qui frétille et papillote 
ferrait, relève ses lunettes sur son c|es yeux, nous sommes nn jour 
nez et regarde, bouche ouverte, sans viande. Nous ne pourrons 
son outil à la main. Un essaim de vous donner que des oeufs, 
moutards courent ; les ' chats —Yes. dit-il, puis rôti,
fu ien t... Ce qu’il y en a de ces Elle répète, mais il s ’obstine,
a u tos!... Vingt, vingt-cinq, tren- Alors elle regarde le percepteur, 
t e . . .  Le percepteur dégringole Q’est qu’elle a quelques pension- 
de son bureau avec sa jumelle et naires et, parmi eux, le ju^e de 
bredouille, haletant : paix. On ne veut pas, devant lui.

Il en vient toujours !  ̂  ̂ donner de la viande aux Améri- 
Ce sont des voitures légères, cains 

toutes pareilles, faites à l ’empor- — Mais si! Mais si! s ’exclame 
te-pièce, produit d une de ces usi- qe percepteur qui s ’étrangle de 
nés monstres qui fabriquent autos plaisir*. Le juge de paix ne vient 
et locomotives par séries, coimme pas ce sojrj p mange chez le soMs- 
telles des nôtres fabriquent des préfet. Faites-leur un rôti, ne 
Cclf0"tl6I*0S« Le seul defile de ces pvïM&upy tipd • pp ripe erpus
machines, en cette ville paisible, qili „ e sont, pas habitués aux'res- 
où tout se fait toujours avec la frictions! Une auto, ils fabriquent 
bonne main de 1 homme, excite les nn ailf0 en cinquante-cinq minu- 
cervelles, et les gosses poussent fes j
des cris. Chaque volant est tenu — Alors, bien, ils auront de tout, 
par un grand Américain souriant __ .__
et calme, qui ne conduit que d ’une _  . . ' , . ,. Des voisins viennent aider.
CIPUÇ7 P£ flIIC VflIIÇ PBFIÜC7 L ’hôtel s ’emplit de rumeurs, de 
OAUIUL U*- yUC «UUo rn U lL t  chaleur, de va-et-vient. On dresse

POUR I F RHIIMF des tables, on épluche, on essuie,
et le percepteur, qui est dans les 
jambes de tout le monde, tatillon, 
encombrant, chuchote :

— Dites, la patronne, je crois 
qu’ils aiment beaucoup les corni­
chons et les concombres... Tout 
ce qui est fort, hein?

Le danger en; 
faisant usage 
de remède pa 
tentés est qu’ils| 
contiennent des, 
stimulants etf 
drogues dangeÇ 
reuses ayant un; 
effet temporai-: 
re. Parce qu’el-t 
le est exempte 
d’alcool, narcoj 
tiques et dro­
gues dangereu-l 
ses, la Médecine 
du Père John 
efficace depuis 
60 ans comme 
tonique et re­

constituant, pour 
toux et rhumes.

iiMmiimimiiiiNiimiiiniiiimmiiiiimimiiiiiiiiiiiiiimiiiimiiiiiiinmiimiiiisiiiiimiiiiiiiiiiimiiiiiimimmimiiimimiiiiimimiiimiimiiiiitimiiii

Pyralin d ’ivoire plus jolie 
que jamais

■Justement reçu, un gros 
envoi de Pyralin d ’ivoi­
re, Plateaux, Miroipî, 
Brosses, Peignes, Bros­
ses à dents et Bouteil­
les de parfum, etc., etc.

Premier Plancher

ÉTABLI EN 1880

j U . J J e c k  Œ o m p a n p

P  ortez vos paquets si possible 
s il-vous-plait

ARTICLES DE CUIR
Ces Sacs de visite sont 

très nouveaux
$5.50 et $6.00 

Plus nouvelles Sacoche^ 
et Bourses 50c à $6.00 
Bourses de change, 

hommes 25c à $1.00 
Premier Plancher

Samedi Jour des Costumes
Tous les Costumes marqués de nouveau.

Votre chance de choisir parmi des valeurs 
rarement égalées à des prix qui attirent 
l ’attention.

Types splendides des modèles les plus en 
vogue : Costumes de toilette garnis de fourrure,
Costumes tailleurs non garnis, chic modèles 
Oxford sport, et plusieurs autres modes ex­
ceptionnelles. Les assortiments de couleurs 
sont très variés, démontrant les nuances stables 
et plus récentes.

COSTUMES ECHANTILLONS
Costumes de $65, Costumes de $55,
pins nouveaux ef- garnis fourrure
fets $55.00 $45.00

Castum.es de $30, Costumes de $47.50,
garnis fourrure effet bourrelet

$50.00 $37.50
AUTRES COSTUMES

Charmants modèles en Broadcloth,'Tissu Loi­
ret, Silverton et Burella deux tons, de dessin 
extra chie. Etaient $45.00 $37.50

Costumes de $20, 
quelques-uns gar­
nis fourrure

$25.75
Costumes de $25 et 

$22.50 $14.75

Costumes de $18.50, 
doublure satin bu­
rella $12.75

Costumes de $16.50, 
quatre de reste

$12.75
Plus que 2 Costumes de $35, modèles de l ’an­

née dernière mais mode excellente, points 
16 et 18 $9.75

Deuxième Plancher

Chapeaux Garnis 
remarqués pour samedi
Chapeaux de $6.98 et $7.50 en soie 

velours dans les nuances taupe, 
brunes et violet. Aussi plusieurs 
en rouge, noir et marin. Garnis 
de fleurs dorées, ornements, 
plumes fantaisie et effet ailes. 
Prix spécial pour samedi $5.00 

Un comptoir de Chapeaux garnis 
qui se vendaient pour $3.98, 
$ 4 . 5 0  et $4.75. Prix samedi

$2.98
Deuxième Plancher

Tout

$3.98

ce qui concerne 
ces Jupons est 

exceptionnel à
Premièrement vous remarque­

rez la qualité extra du Taffeta en 
usage, un tissu doux qui dure si 
longtemps. Ensuite, l ’extrême va­
riété de belles couleurs, variant 
de la plus claire à la plus foncée, 
changeante ainsi que unie, et mo­
dèles très impressionnants. Mo­
dèles plissés, à remplis et à frisons 
tous bien faits, offrent un choix 
plaisant.

Robes Elaborées à Prix Modérés
Le plus gros et le meilleur stock de Robes 

jamais eu

Vous ne pouvez réaliser que par votre pro­
pre inspection le soin et la pensée que nous 
avons donné à cette section des Robes.

Voici un étalage considérable de tout ce qui 
est nouveau, y compris la populaire robe bustle, 
un modèle pour la rue, l ’après-midi et la sciirée.

Modèles individuels des premiers dessinateurs 
en satin, combinaison satin et tulle, chiffon, 
velours, et combinaison georgette, joliment 
brodés et avec perles.
Robes d ’après-midi et de rue en soie sont spé­

cialement attrayantes. Plusieurs modèles in­
dividuels. Prix variant depuis $18.50 à $30

Frocks exquis de danse et partis $18.50 à $65
Robes bustle en satin avee collets blancs roulés

$15.00

ROBES DE SERGE
_ No.Us attirons particulièrement votre atten­

tion au fait que même dans les robes en serge 
des plus bas prix, la qualité est excellente.

Modèles tailleurs unis extrêmement chic $15.00, $18.50, $2.0.00 et plus
Modèles plus élaborés en combinaison georgette et satin $22’.50, $25 et plus 
Chic modèles à effet bustle ' $22.50, $25.00 et plus
Encore de ces Robes en soie ̂ popeline. jaupe, concord, marin et noir $12.98

Deuxième Plancher

IppM-l? — Ah! trouvez-en, des corni-
chons! reprend l ’autre, qui, tout 
rouge, au haut d ’une échelle, dis­
paraît dans une armoire.

— Je dis ça, dit le percepteur, 
ce n ’est pas pour moi. Nous, les 
pensionnaires, nous ne serons pas 
à leur table, n ’est-ce pas?

— Non.
— Seulement, nous les verrons. 
— M*ais oui ! Mais oui !
— C’est pour ces dames, ma fem- 

Père John est la prescription d’un me et la dame du greffier qui s in- 
médecin, pure et bienfaisante. Ga- téressent beaucoup. . .

Habits réels pour garçon
Nouveaux Habits, modèles ceintures,, brun, gris et marin, 

points 9 à 18 ans $5.98, $6.50 à $10.00
Habits corderoy, points 9 à 18 ans, valeurs spéciales à

$5.00 et $7.50
Chapeaux en étoffe couleurs unies et combinaisons

50c à $1.00
Nouvelles Casquettes d ’hiver, bous mélanges 50c
Chapeaux en velours et peluche pour les petits gars

$1.00 à $3.00
1er Plancher

Cartes gravées pour Noel
Il est très nécessaire de placer vos comman­

des pour faire graver vos cartes de Noël de 
suite. Pas de commandes prises après le 30 noi- 
vembre. Plusieurs dessins attrayants dont vous 
pouvez faire votre choix.

Cartes de Noël, sceaux et étiquettes sont 
maintenant en vente.

La ligne de Calendriers Dodge des fêtes est 
très attrayante, 10c à $1.00

Premier Plancher

COMMANDES POSTALES ET TELEPHONIQUES REMPLIES PROMPTEMENT 

....................................................... . immimmiimiiimiiimmiimii

la gorge et pour 
La Médecine du

rantie. Les voici- Elles arrivent avec

de petits yeux avides; elles ont 
mis leurs bagues et de la poudre.

Les trente-deux Américains 
s ’installent. Ils sout jeunes, forts, 
quelques-uns beaux, ma foi. Par 
la large fenêtre donnant sur le 
jardin, les dernières lueurs de 
cette journée qui fut une fête de 
lumière se répandent sur la nap­
pe, s ’accrochent aux verres et 
remplissent les yeux de ees jeunes 
hommes qui, pour la plupart, ont 
des regards doux et chauds.

—Race étonnante, affirme le

percepteur.
Le greffier et le secrétaire de 

la mairie font “ oui”  de la tête.
— Regardez-les ; ils fument sitôt 

à table : presque tons ils rejettent 
leur fumée par le nez. Ils goûtent 
d ’aboird au vin. Ils ne veulent 
quo du mousseux. Ils jettent leurs 
eifarettes à moitié fumées. Ils en 
ont tant qu’ils veulent. . . Ecou­
tez . . .  ils vont chanter !

Entre le potage et le rôti, l ’un 
vient de se lever. H est grand, 
bien fait, vif d ’allure et si souple!

Sa culotte et sa veste sont joli­
ment taillées; des bottines fines 
achèvent son élégance; et dans 
cette salle qui sent la vinaigrette, 
où le papier des murs est rococo 
et tout déteint, il s ’en va, ce grand 
diable, plein de jeunesse et de . 
santé, jusqu’au piano trop vieux, 
qui tremble sur ses roulettes dès 
qu’oM l ’ouvre et de ses longues 
mains nues il essaie sur les tou­
ches jaunes une marche nationale 
dn Nouveau-Monde. L ’instrument 
eaeochyne s ’ébroue et donne ce

qu ’il peut.. Les trente et un con­
vives accompagnent de la voix. 
L ’air s ’échauffe. Ils doivent dire 
des choses patriotiques. Leur 
chant bizarre, un peu sauvage, 
s ’échappe et s ’évanouit dans le 
jardin provincial, et la femme du 
greffier, qui frissonne de plaisir, 
dit, les. coudes sur la table, en re­
gardant de tous ses yeux:

— Quelle chance pour nous qu’­
ils se soiient arrêtés ! . . .  Ça vaut. 
un voyage en Amérique.

René Benjamin.
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4^  ✓ vsemble un grand nombre de bols à' 
/ .  H l l  fobtenir d ’une livre de thé. C ’est une 
“  ^  w  preuve de la qualité du Red Rose, 
qui dure plus longtemps et a meilleur goût 
parce qu’il contient de riches thés forts pro-, 
venant du fameux district d ’Assam au nord 
de l ’Inde.

Une livre de thé Red 
Rose donne 250 bols.

Contres Iss 
sous-marins

On aurait trouvé un moyen efficace 
pour les combattre

Bien conservé dans un 
paquet scellé.

T. A. Estabrooks Co., Ltd., bureau principal à 
St. Jean N. B.,—Dépôts à Portland et Houlton, M*.

\J3T Les Canadiens sont de fameux buveurs de fb».— 
La marque Red Rose est leur favorite.

AU  CANADA

L ’emprunt de la Victoire
Lord Shaughnessey, président du 

Pacifique Canadien, a annoncé que 
sa Compagnie va souscrire $5,000,- 
000 à l’Emprunt de $150,000,000 
que le gouvernement canadien de­
mande à son peuple. Et si le peuple 
souscrit $30,000,000 le Pacifique en 
souscrira dix millions, 
liras arraché

On vient d’apprendre que le sol­
dat W . Poliquin, de Lévis, a été ac­
cidentellement blessé en manoeu­
vrant une mitrailleuse sur le front 
en France. L ’arme a fait explosion 
et le malheureux a eu un bras pres­
que arraché.
Noyé

Victor Sénécal, second capitaine 
sur la barge Ketty H. s’est noyé ces 
jours derniers au cours d’une tem­
pête près de l’Islet. La barge a pu 
être sauvée et ramenée à Québec 
par un remorqueur.
Feu

La gare du Pacifique à Descham- 
bault a passé complètement au feu 
le 13 novembre.
Retour du front

On attend ces jours-ci à Québec

1,600 soldats blessés ou malades de 
retour du front, et faisant partie 
d’un contingent de 2200 invalides 
débarqués à Halifax.

Une mission de 230 officiers an­
glais est arrivée au Canada pour 
faire l’entraînement des nouveaux 
soldats canadiens.
Forts souscripteurs

M. H. Duys, gros négociant de 
New York, a, parat-il, souscrit 
$10,000 à l’Emprunt de guerre ca -! 
nadien. Des financiers américains 
ont aussi annoncé leur intention de 
souscrire cinq millions de dollars. 
Scandale

Une Cour martiale à Québec va 
faire le procès d’un lieutenant sans 
coeur accusé d’avoir fraudé les sol­
dats au front. Ce misérable est en 
prison à la citadelle depuis quelque 
temps.
Poursuites

M. Aimé Dion, avocat de Québec, 
vient d’intenter des actions de $600 
chacune, contre Maurice Roy, de St- 
Raphaêl et Cléophas Boutin, de Ste- 
Claire de Dorchester, pour l’avoir 
attaqué lors de rassemblée de St- 
Anselme dimanche.

Il est souvent utile de se faire 
craindre, mais jamais de se venger.

Le secrétaire Daniels a déclaré 
que l’on avait trouvé des moyens ef­
ficaces pour localiser les sous-marins 
après quoi leur destruction est des 
plus faciles. La suggestion que les 
sous-mains pourraient être détruits 
par une invention miraculeuse n’a 
pas encore été considérée sérieuse­
ment, a dit le secrétaire.

L ’arme dont les sous-marins ont 
le plus peur, c’est le vaisseau de ser­
vice armé. Ainsi il faut faire une 
chasse permanente.

Ce navire contient des machines 
les plus perfectionnées. Les autori­
tés étrangères ont les plus grands 
éloges pour le degré de perfection 
des plans américains.

Au sujet de la protection des vais­
seaux contre les attaques de torpil­
les l ’expérience de ces derniers mois 
dans l’activité sous-marine a démon­
tré que l’immunité d’un vaisseau dé­
pend largement des moyens artifi­
ciels de protection qui pourraient 
être trouvés pratiquables.

M. Daniels a déclaré aussi que
40.000 suggestions, plans, modèles 
ou devis avaient été soumis à la 
commission de consultation navale. 
Toutes les propositions ont été con­
sidérées sérieusement, mais plu­
sieurs ont été trouvées peu prati­
ques, parce que les inventeurs ne 
connaissaient rien, bien souvent, des 
principes fondamentaux.

L ’ARSENAL DE FRANKFORD

Les trois quarts des employés sont 
d ’origine allemande

On peut se rendre compte de la 
difficulté que rencontre le gou­
vernement avec les étrangers en 
voyant ee qui se passe à l ’arsenal 
de Frankfortl. Pennsylvanie 

Sur les 6.0G0 employés de ce 
grand arsenal américain plus des 
trois quarts sont allemands de 
naissance Oiu d ’origine allemande.

ILLEUR QUE LE CALOMEL
Des Milliers de Personnes Ont 

Trouvé Que Les Tablettes 
Olive Du Dr. Edwards 

Etaient un Substitut 
Inoffensif

Les Tablettes Olive du Dr. Edwards — 
le substitut pour le calomel-constituent 

•un laxatif doux, mais sûr, leur effet sur 
le foie étant pour ainsi dire instantané. 
Elles sont le résultat de la détermination 
du Dr. Edwards de ne pas traiter les 
maladies du foie et des entrailles avec du 
calomel. Ses efforts de le bannir ont 
produit ces petites tablettes de couleur 
olive.

Les petites tablettes agréables font le 
même effet que le calomel sans cependant 
avoir des effets ultérieurs nuisibles. Elles 
ne nuisent pas aux dents comme le font 
les liquides fortes et le calomel. Elles 
saisissent le mal et le guérissent prompte­
ment. Pourquoi guérir le foie aux 
dépens des dents? Souvent le calomel 
ravage les gencives. Il en est de même 
des liquides fortes. Il vaut mieux de ne 
pas prendre du calomel et de le remplacer 
par les Tablettes Olive du Dr. Ewdards.

La plupart des maux de tête, des défauts 
de vivacité et de ces sentiments paresseux 
proviennent de ia constipation et d ’un 
foie paresseux. Prenez les Tablettes 
Olive du Dr. Edwards quand vous vous 
sentez “ lourd” et “ dépressé.’ Notez 
comment elles dégagent le cerveau “ nua' 
geux” et comment elles revu eut l ’esprit 
10c. et 25c. chez tous les nlLrm^No”

M. Bourassa
Un journal anglais dit qu’il aspire 

à être dictateur du Canada
Le “ Globe”  de Toronto pu­

blie en page de rédaction un ar­
ticle intitulé “ Boiurassa dicta­
teur” . Il dit:

Henri Bourassa aspire à deve­
nir le dictateur de la politique du 
peuple du Canada. Il aspire à 
conduire non seulement les Cana­
diens-français, mais aussi les Ca­
nadiens-anglais le long du chemin 
q u ’il leur a désigné. Ce chemin

implique l ’adoption des principes 
antibritanniques de M. Bourassa 
et de sa monstrueuse allégation 

| que les Canadiens n ’ont aucun in- 
I térét dans la grande lutte qui se 
livre en Europe pour la liberté 
humaine, et le gouvernement dé­
mocratique et ne devraient pas y 
prendre part.

Le “ Globe”  est contre Bouras­
sa comme il l ’a toujours été, de­
puis qu’il a levé l ’étendard de la 
désunion, en 1899. Il est aussi 
dangereux, aujourd’hui qu ’il l ’é­
tait en 1911, alors que sir Wilfrid' 
Laurier l ’a dénoncé avec toute la 

! force de sa grande éloquence. Il 
jest d ’autant pins dangereux qu’il 
a toujours été conséquent.

Les libéraux de langue anglaise 
du Canada n ’avaleront pas Bou­
rassa. Ses promesses leur puent au 
nez. Ils croient que l ’honneur du 
Canada et la sécurité du Canada 
sont impliqués dans la poursuite 
de la guerre. Il se peut que Bou­
rassa soit accepté comme chef par 
les gens du Québec. Il ne sera 
jamais reconnu comme dictateur j 
par les hommes et les femmes de j 
langue anglaise du Canada dont j 
les fils et les maris exposent leur j 
tête contre l ’ennemi, dans les! 
Flandres, et y meurent loin de 
leur foyer et des leurs, pour que 
des hommes comme Bourassa abu­
sent de la liberté de parole.

PERTES ANGLAISES

Un sons-marin coulent un destroyer 
et un moniteur

Unu destroyer et un petit moni­
teur anglais qui appuyaient l’armée 
anglaise en Palestine ont été coulés 
ces jours derniers par un sous-ma­
rin ennemi.

Une trentaine de mains manquent 
à l’appel, c’est-à-dire 7 hommes du 
destroyer et 26 du moniteur.
■ Cette perte a été officiellement 

annoncée à Londres le 14 novembre.

On ne peut satisfaire son mauvais 
caractère qu’aux dépens de son 
bonheur.

L’AVIS D’UNE AMIE
Femme sauvée d ’une sérieuse opé­

ration chirurgicale
Louisville, Ky.— “ Pendant quatre 

ans j ’ai souffert du beau mal, maux 
de tête et nervosités. Je ne pouvais 
dormir, n’avais pas d’appétit, et pou­
vais à peine marcher. Si j ’essayais 
de faire quelque ouvrage, j ’étais 

obligée de m’ali­
ter avant de le 
terminer. Le mé­
decin me dit que 
je devrais subir 
une opération et 
cela m’anéantit. 
Une amie me con 
seilla d’essayer 
le Lydia E. Pink­
ham’s Vegetable 
Compound et le 
résultat fut que 
je me sentis une 

toute autre femme. Je suis bien por­
tante et forte, je fais tout mon ou­
vrage et suis mère d’une grosse fille 
de huit livres. Je sais que le Compo- 
séj Végétal de Lydia E. Pinkham 
m’a sauvée d’une opération que tou­
te femme craint.”— Mme NELLIE 
FISHBACK, 1521 Christy Ave., 
Louisville, Ky.

Toute femme craint naturelle­
ment le couteau de l’opération. 
Quelques fois rien ne peut la rem­
placer, mais souvent le Composé Vé­
gétal de Lydia E. Pinkham a rendu 
l’opération à la patiente.

Si vous avez des symptômes dont 
vous désirez connaître la nature, 
écrivez à la Lydia E. Pinkham Medi­
cine Co., Lynn, Mass., pour infor­
mations utiles données gartis. Adv.

PERTES ANGLAISES

Les pertes d ’hommes dans l ’ar­
mée anglaise, pour la semaine der­
nière, ont été de 25,056 tués, bles­
sés ou disparus, dont le détail 
est comme suit : Tués ou marts de 
leurs blessures 4,673; blessés ou 
disparus, 20,383.

Quant aux pertes causées par 
les sous-marins allemands, la se­
maine dernière, ce sont les plus 
petites depuis le mois de février. 
Six vaisseaux seulement ont été 
coulés.

GRANDE VENTE-ECONOMIE AU HUB CLOTHING CO.
242 RUE LISBON, LEWISTON, ME., ARTHUR FOURNIER, GERANT, EST ENCORE EN PLEINE ACTIVITÉ

Des réductions drastiques ont été faites sur l ’assortiment entier d ’habits, pardessus et lingerie. Hâtez-vous de saisir ces rares occasions car vous n ’aurez peut-être pas l ’avantage de sitôt de réa­
liser d ’aussi grosses épargnes. /

Chapeaux

•Chapeaux ed $2.00, dans toutes les 
dernières formes et couleurs,

$1.65

Chapeaux mous et durs do $2.50, 
Votre choix

Spécial, Habits d’hommes
l»ot No. 1

Habits tout laine et faits à la main, 
dans les valeurs de $15.00, $16.50 
et $18.00. Modèles unis ou de 
fantaisie. Prix de Vente

$11.45

$1.95
Chapeaux mous et durs, spéciaux de 

de $3.00, pour
$2.45

Lot No. 2

Habits épais et tout laine pour 
hommes. Valeur de $20.00, $22.50 
et $25.60. Pour être écoulés à

$15.45
Bas de Soie, bruns, noirs «t blancs, 

de 56c pour
35c

Habits pour hommes
Habits de $13.8#, tous les points 

pour hommes, nnis ou fantaisie,
$9.95

Cravates de 35c pour hommes. Vo­
tre choix 10e

Habits de $15.M  avee ou sans cein­
ture, dans les 'biens unis eu de 
fantaisie,

$10.95

•Habits de $18.0# pour hommes, 
dans les derniers modèles avec 
poches extérieures, point de 34 à 
42,

$14.45

Habits Kirschbaum tout laine, de 
$20.10, derniers modèles avec 
ceinture tout autour ou unis,

$15.95

Cravates de 65c, tous les nouveaux 
patrons de l'automne. Prix 4Se

Sous-Vêtements
Les meilleurs Camisoles et Cale­

çons à côtes épaisses de 75c, pour
55c

Sous-Vêtements ouatés épais de 75c, 
pour

55c

Pantalons de 85c, pour garçonnets. 
Prix

59c

Habits de $22.50, choix dans une 
grande variété de récents modèles 
à double rangée de boutons, po­
ches extérieures ou style conser­
vatif. Garantis tout laine

$17.95

Habits tout laine et faits à la main 
de $25.00, dans tous les derniers 
modèles unis ou de fantaisie. 
Prix de Vente

$19.95

Chemises de toilette
Chemises de toilette pour hommes 

ou enfants, dans tous les points 
jusqu’à 17. Prix

59c

Chemises de garçonnets
Toutes nos Chemises pour garon- 

nets, dans les points de 12 à 14 
pour

45c
Bas bruns et noirs de 35c pour

19c

Plus récentes modes do Chemises 
de $1.25, tons les points do 14 à 
17, pour

S9c
Votre choix dans l«a Sous-Vête­

ments d’enfants, tant tu ’il y on 
aura pour

19c
Nouvelles Cravates do 5#c pour

39c

Union Suits
Union Suits par côtee, très épais, de 

$1.50 pour
98c

Les meilleurs Union Suits par cô­
tes, très épais, de $2.0*0, pour

$1*45

Union Suits en laine épaisse, de 
$2.50 pour

$1.95

Union Suits en bonne laine blan­
che ou grise de $3.50, pour

$2.85

Collets en toile pour
10c

Bas noirs, blancs et bruns, pour 
hommes. Prix

9c

Bas en soie, bruns et noir», de 35c. 
Prix

25c

Pour écouler nos Habits et 
Pardessus pour garçons

Un lot d’Habits bien faits pour gar­
çonnets, d’un service qui durera 
longtemps, points de 10 à 15. 
Prix

$1.45
Dot No. 2

Habits bien faits pour garçonnets, 
Capot à double rangé© d© bou­
tons, Mélange d* fantaisie, points 
de 12 à 15. Prix

$2.95
Tous les meilleurs Habits pour gar­

çonnets que nous ayons en maga­
sin. Ils se vendaient jusqu’à $4.50, 
$5.00 et $6.50. Notre prix

$3.95
Not No. 5

Un lot de Pardessus pour garçon­
nets, dans les modèles de la der­
nière saison, mais très chauds et 
faits d’un bon matériel. Ils se ven­
daient pour $6.50, $7.50 et $8.50. 
Prix da Vente

$4.95

Chaussures
85 paires de Chaussures pour hom­

mes seront mises en vente pour
$1.95

Capots dépareillés pour hommes et 
jeunes gens, points 32, 33, 34, 35 
et 36. Votre choix

98c

Un escompte de 10 p. c. sera don­
né sur le prix de toutes nos Chaus­
sures Keith Konqueror.

Chemises en flanelle
Chemises de $1.25 pour 98c
Chemises de $1.50 pour 81*15
Chemises de $2.00 pour $1.45
Chemises de $2.50 pour $1.85

Copyright 1917, A B. Kirschbaum  Go.

Pardessus pour hommes
Pardessus do $13.50 pour hommes, 

dans les Mélanges gris et bruns. 
Prix

$9.95
Pardessus d* $15.00 pour hommes, 

dans las Mélanges de fantaisie 
avec ou sans ceinture. Prix

$11.45
Pardessus de $18.00 dans les der­
niers modèles avec poches exté­

rieures. Prix
_______________________ $14.95
Pardessus Kirschbaum tout laine, 

de $20.00, poches extérieures et 
ceinture. Prix

$16.45
Un gros lot de Pardessus dans les 

Mélanges de laine de $22.50, les 
plus récents modèles avec ceintu­
re tout autour. Prix

$18.45
Pardessus Kirschbaum tout en lai­

ne, de $25.00, Kersey noir avec 
collet en velours, modèles unis. 
Prix de Vente

.45$20.

Mackinaws de $6.SI peur garçon- 
nets,

$4.45
Pardessus légers de $11.00, unis et 

de fantaisie. Prix de Vente
$13.95

Capots doublés en peau de mou­
ton, tous les points. Prix

$4.95 et plus
Pardessus doublés on fourrure de 

$25.00. Prix
$19.45

Tricots de 
Tricots de 
Tricots de 
Tricots de 
Tricots de 
Tricots de

Tricots
$1.50 pour 
$2.00 pour 
$ 3.0*0 pour 
$4.50 pour 
$5.00 pour 
$6.50 pour

98e
$1.45
$2-45
$3.45
$3.95
$4.95

Pantalons
Pantalons de $2.00, hommes, $1.45
Pantalons de $2.50, hommes, $1*95
Pantalons de $3.50, hommes, $2.45
Pantalons de $4.50, hommes, $3*45
Pantalons de $5.00, hommes, $3.95

Hâtez-vous d’en profiter. Samedi est le demie)
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. . .N O U V E L  A S S O R T I M E N T  D E ...
Magnifiques Cadeaux

pour

Mariages, Anniversaires 
et Prix de Whist

Cadres pour Adresses, 
Portraits et Images

Cadres ovales en métal, avec vitres convexes pour por­
traits. Agrandissement de Portraits au crayon, bromure 
et pastel, travail garanti, prix raisonnables.
Souvenirs mortuaires, nouveaux livres d ’histoire, etc.

Encore une fois, ceux qui veu­
lent manger de la poule ou du din- 

| don le jour de la Thanksgiving pour- 
■ ront venir en chercher à l’Associa­

tion St-Dominique qui aura plusieurs 
j de ces volailles à votre disposition 
; ces jours-là.

Emile Sacré
Librairie Française

278 RUE LISBON, LEWISTON, ME.

A LOUER— Logis de 5 chambres 
au 2ème plancher avec poulailler et 
place pour grand jardin, $9 par 
mois, 180 Russell St., près de la 
rue Sabattus. p.

Nous avons un boa assortiment 
de cheveux: Tresses, chignons, frD 
settes, etc., ainsi qu’une variété 
d’articles de toilette, parfum, 
poudre, etc., etc. Une visite est cor­
dialement sollicitée. —  BEAUT1 
PARLOR, OUELLETTE & B LAIN, 
163 Lisbon St,, Room 4, Entrée 
Mystic. vj28d.p.

A  VENDRE une ferme de 40 
acres avec une route de lait de 200 
quartes sur ligne électrique, avec 
tout le roulant. Bien bon marché. 
Voyez John Lacroix, agent d’immeu­
bles, 215 rue Lisbon, Lewiston.

321

A  LOUER un cottage de 6 cham­
bres, bain, jardin, moderne, 62 rue 
Horton.— John Lacroix, 215 rue 
Lisbon. j21

A N N O N C E S  L O C A L E S
A VENDRE— Des voitures d’été. 

S’adresser au magasin Provost & 
Vincent, 201 rue Lincoln. n.o.

A VENDRE— Un automobile Ford 
(Touring Car) 5 places, en très bon­
ne condition, bon marché.— S’adres­
ser à Paradis Frères, ou 280 rue 
Lisbon. n.o.

Jusqu’à nouvel ordre je poserai 
encore des talons de caoutchouc sur 
les chaussures pour hommes à rai­
son de 30c.— PIERRE LEVESQUE, 
315 rue Lisbon, édifice Simard.

n.o.

ON DEMANDE— Une femme pour 
prendre soin d’un petit ménage. Op­
portunité exceptionnelle d’entrer 
dans une famille désirable avec lo­
gement de première classe.— N. H. 
HAMEL. S’adresser à la boutique 
de barbier de M. Jos. P. Chevalier, 
240 rue Lisbon.

A LOUER__ Logement au No.
195 rue Lincoln,— S’adresser au 
magasin Provost & Vincent. n.o.

Nous avons reçu cette semaine dix 
caisses de bas noirs et blancs pour 
dames, valant 25 cts, que nous ven­
drons à 15 cts la paire demain sa­
medi.— J. J. SHAPIRO & BRO„ New 
Auburn, Me.

Il ne faudra pas aller hors de la 
ville pour voir les grands personna­
ges qui représentent les pays en 
guerre. Ici à Lewiston dans les sal­
les de l’Association vous trouverez 
ces messieurs et non seulement vous 
pourrez les voir mais vous aurez la 
chance de leur donner la main car 
ils partent de bien loin pour venir 
vous entretenir pendant les trois 
jours du Festival à l’Association St- 
Dominique.

A LOUER— Logis de 6 chambres, 
bain, eau chaude, gaz, shed même 
plancher, cave cimentée, tout éclai­
ré à l’électricité. Passage privé, 2 
minutes de l’église St-Pierre, coin 
Ash et Bradley. —  ALPHÉE DU­
MONT, 420 Lisbon. p.

ON DEMANDE un homme pour 
faire travail général. S’adresser 221 
rue Lisbon. Téléphone 629-X. e.

PERDU— Un tour de cou en re­
nard jaune, entre la rue Pine jus­
qu’à la Pharmacie Nationale. Prière 
de rapporter à la Pharmacie Natio- 
nael. P-

Nous avons quelques valeurs ex­
tra bonnes dans les chaussures de 
toutes sortes. Notre assortiment de 
claques est présentement au com­
plet, et nous conseillons à nos pra­
tiques d’acheter leurs caoutchoucs 
dès maintenant.— J. J. SHAPIRO & 
BRO., New Auburn, Me.

Si vous voulez acheter une ferme 
ou une propriété ou si vous avez : 
une ferme ou une propriété à ven­
dre ou à échanger, venez nous voir. 
— PARADIS FRERES, 280 rue 
Lisbon. n-°-

Nous invitons le public de venir 
samedi faire une visite à notre épi­
cerie pour constater les bas prix de 
nos viandes et provisons en général. 
Nous donnerons doubles timbres 
toute la journée.— BEGIN FRERES 
CO. 188 rue Park.

ON DEMANDE une servante pour; 
ouvrage général dans une maison 
privée.— S’adresser à Mme Ernest
Paturel, 129 rue BlaXe. jl6

A VENDRE un restaurant 251 rue 
Lisbon, excellente place, bonne clien­
tèle, prix très raisonnable. Empres- j 
sez-vous. Cause de vente: départ. 
Adressez-vous sur les lieux. jl6p .

Mme DIONNE, tireuse de cartes 
et clairvoyante, dit passé, présent 
et avenir, amour et affaire, discré­
tion absolue. Venez la consulter, sa­
tisfaction ou argent remis.— 3 Bloc 
des Hill, Canal Street, Chambre 1.

jl6p.

A VENDRE une maison-cottage 
avec grand lot de terre, un bloc des 
petits chars. Très bon marché. S’a­
dresser sur les lieux 7 5 Newbury 
Street, Auburn, après 7 heures du 
soir. jl6p .

Il ne faut pas oublier les dates 
du Festival de l ’Association St-Do- 
minique. Trois soirs consécutifs: 
mardi, mercredi et le soir même du 
Thanksgiving.

A LOUER chambre à 3 fenêtres 
et cuisine meublées dans bas, élec­
tricité, passage privé, chance pour 
petit ménage.— 10 rue Blake, près 
rue Main. p.

S vous voulez pratiquer l’écono­
mie tout en vous procurant ce qu’il 
y a de mieux sur le marché en fait 
de viandes et provisions, visitez 
mon magasin demain. Nous donnons 
les timbres Marcotte en double ce 
jour-là.— F. J. OUELLETTE, 35-39 
rue Maple. v.n.o.

ON DEMANDE un bon agent par­
lant anglais et français bon salaire. 
S’adresser à A. Laurence & Co., 
319 rue Lisbon, Lewiston. j 2 2 !

A VENDRE 6 sleighs simples,! 
une double, à 2 sièges, une grande 
pung à 2 sièges, une pour la groce- 
rie, une grosse sleigh double de tra­
vail, couvertes en laine, peaux de 
carrioles, etc., à très bon marché.—  
EUGENE PERRAULT, 43 Troisième 
Rue, Auburn. j5dp.

ON DEMANDE des enfants à gar­
der. Bons soins.— S’adresser à Mme 
T. Croteau, 144 Lincoln St., Lew­
iston. ( jl6p .

Les personnes qui auraient besoin 
de moi pour faire réparer des meu­
bles me trouveront au soubassement 
de l’Ecole Ste-Marie rue Oxford, ou 
à ma demeure 244 rue Blake.—  
JEAN MARCOUS. jl6p.

BRUNSWICK
— Chapeaux de $4.00 et $5.00 

pour $2.98, samedi de cette semaine. 
— RICHARD’S EXCLUSIVE SHOP, 
J. E. Michaud, gérant.

LE WHIST DE JEUDI

A LOUER— Des Mileage Books, 
agent pour la Mutual Loan.— AU- 
RELE GAGNÉ, 100 rue Blake, n.o.

Je sers de bon repas régulier pour 
25 cts, ainsi que tout autre plat sur 
commande. Prix raisonnables.— Dlle 
MARIE MALENFANT, 102 rue Lin­
coln. v.n.o.

A LOUER— Au 1er décembre, un 
logis de 5 chambres, 2ème plancher, 
au No. 96 rue Blake. S’adresser à 
Aurèle Gagné, 100 rue Blake. n.o.

A VENDRE un très bon cheval 
de travail, 150-0 livres, à bien bon 
marché. S’adresser à M. Louis Ter- 
riault, Littlefield Corner, Me.

jl9p.

A LOUER— Beau logis, 7 cham- A LOUER un petit logement au 
bres, bain, électricité, gaz, toutes No. 154 rue Bartlett. S’adresser sur 
commodités.— J. NAZ. THERIAULT les lieux ou à M. Arthur Moreau. 133 
peintre, 79 rue Birch. Tél. 936-W. , rue Oxford, Lewiston. jl6p.

Avantages pour Demain, Samedi
VIANDES

Epaule fumée 
Belle Côte de lard 
Butts de lard 
Poulets
Boeuf à bouillir 
Boeuf à rôtir 
JambotU Penley 
Lard cuit pressé 
Veau
Frankfurts 
Bologna 
Beurre Oléo

14-16
20-

18

25

25c
30.32c
30-31c
30-32c
■18.20c
22-24c

29c
32c

20-25c
21c
21c

■28-35c

EPICERIES
Fèves en palettes, boîte 10c
Confitures, pots 30c
Jarres de Confitures, 5 lhs 65c

Tomates, boîte 15-20c
Pommes 20-25c
Patates 50c
Farine à pâtisserie $1.60
Farine à pain $1.75
Coke, le sac 18c
Bon Café 25-35c
Dustbane 20c
Beaux oignons 5c
Macaroni et Vermicelle 10c
Catsup 15-25c
Boîte de Fèves 15-25c
Petits Concombres, lb 10c
Savon Swift, brique 5c
Savoai Lenox, brique 5c
Poudre à laver 5c
Café de 35c, $5.00 de timbres. 
Papier toilette, 7 rouleaux 25c

N A P .  B O L D U C
1 2 6 -130 rue Lincoln. Téléphone 1418-M-

La soirée de whist donnée jeudi 
à l’Hôtel de Ville au bénéfice de nos 
soldats a eu un très beau résultat 
puisque près de mille personnes y 
ont assisté. 200 tables étaient oc­
cupées et la recette dépasse les 
$200.00. /

L ’Aliance Patriotique peut être 
fière de son entreprise pour laquel­
le chacun a travaillé généreusement.

Voici la distribution du whist:
$2.54) en or, gagné par M. Gau- 

dias Ouellette— don de M. J. G. 
Chabot.

Magnifique pipe, M. Oscar Bou- 
lay— don du Dr Wiseman.

Beau parapluie, M. Adrien Ber­
nard— don de M. Alf. Paré.

Ceinture à boutons, M. Thomas 
Lebel— don de M. J. B. Lamonta­
gne.

Boîte de cigares, M. Valmor Pel- 
tier— don de M. Patrick Gendron.

Foulard de soie, M. Joseph Bois­
vert— don de la Hub Clothing Co.

$2.50 or, gagné par Mlle-'Claire 
Morency— don du Dr Lafond.

Sac de farine, Mme Nap. Lajeu- 
nesse— de MM. Doucette et Marcous.

Sac de farine, Mme Henri Lessard 
— don de MM. Bégin et Frère.

Chandelier en verre découpé, Mlle 
Antonia Lemieux— don de M. Clo­
vis Laflamme.

Parapluie de soie, Mme Chs Dubé 
— don du Lewiston Rubber Store.

Foulard de Soie, Mlle Marguerite 
Thibodeau— don de MM. Janelle & 
St-Pierre.

REMERCIEMENTS
Nous offrons nos chaleureux re­

merciements et notre reconnaissan­
ce aux personnes qui nous ont fait 
de si beaux et riches cadeaux à l’oc­
casion de notre mariage.

M. et Mme James Thayer.

U N  F R A N C O  B L E S S É

Dans une récente liste des bles­
sés en France publiée par les au­
torités d ’Ottawa on voit le nom 
du caporal J. B. Girokiard, de 
Spencer, Mass., qui a été gazé.

A  PARIS

La crise parlementaire n’est pas 
encore réglée, mais on croit que le 
nouveau premier-ministre sera M. 
Georges Clemenceau qui a déjà oc­
cupé ce poste avant la guerre et qui 
est un homme d’une grande éner­
gie puisqu’on l’a surnommé le “ vieux 
Tigre” .
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Star Millinery & Cloak Co.
VENTE de CAPOTS

Samedi 17 Nov.
Une Vente qui rivalisera avec toutes les autres et qui fera le sujet 

des^conversations quant à la mode, la qualité et le prix

C a p o t s , D a m e s , D l l e s  e t  E n f a n t s
Un achat inattendu suscité par une offre subite d ’un des 

principaux manufacturiers de N ew  York qui a la réputation d'a­
voir les plus beaux patrons et les modes les plus récentes.

Vous ferez bien de venir Samedi, 17 Nov,
Voici la plus grosse occasion jamais offerte, 

dans QUATRE catégories de CAPOTS
Ces merveilleuses occasions seront leW je t de 

conversation des deux villes.
Prix de samedi $10.00, $15.00, $20.00, $25.00
Faits pour se vendre à $ 15.00, $20.00, $27.50, $35.00 

Capots d ’automne et d ’hiver en riche mélange, 
Velours laine, Laine épaisse; nouveaux effets, tail­

leurs, unis ou modèles garnis, nouvelles couleurs.

Costumes-Echantillons
Un nombre limité en Broadcloth, Burella, Ser­

ge et Popeline. Prk? réguliers $20, $30 et $35. Pour 
, samedi, venez de bonne heure, $10-00, $15.00, $20.00

Spécialité Extra de Capots d’Enfants
Depuis $4.98 à $12.00, la mode et laqualité méritent 
l ’attention de la mère.

Grosse Vente de Robes d’Enfants
Nous allons mettre en vente un bon assorti­

ment de Robes en fine Serge, aussi en soie, modèles 
élégants. Valeurs régulières $12.00 à $16.50. Soyez 
prêfs samedi. A vous pour $10.00

Corsages de Soie
Spécialités de samedi $1.98 et $2.89, valant $3.00 et $4

D é p a r t e m e n t  d e  la  M o d i s t e r i e
Les Chapeaux STAR sont bien connus pour la mode, la qualité et le prix. 

24 heures après que les nouvelles, créations apparaissent sur la Broadway, à 
New York, notre atelier est affairé et dans quelques heures ils sont sur nos 
comptoirs. Voilà pourquoi le Star est le premier.

Spécialités du Samedi en Modisterie. Chapeaux garnis de $2.50 à $3-50, 
pour samedi, venez de bonne heure, à vous pour $$1.00

Autres Chapeaux jusqu'à 
$25.00

En tout cas, si vous êtes 
intéressée dans  les Cha*» 
peaux, Capots, Costumes et 
Robes, Le ST  AR est la 
place, SAMEDI le 17 Nov. 
est la date.

v u

Star Millinery & Cloak
234 rue Lisbon, Lewiston, Me.
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SUR LA FERME

Moyen de retenir les garçons et 
les filles sur la ferme

Un inspecteur de drainage visi­
tait, un jour, une province du Ca­
nada. Il entra chez un cultiva­
teur et fut surpris de constater 
que non seulement cet homme é- 
tait. confortablement logé, mais 
que sa maison était pourvue de 
toutes les commodités sanitaires 
modernes, et qne lui-même et sa 
famille occupaient les meilleures 
pièces du logis. Lui ayant deman­
dé pour quelle raison il ne vivait 
pas dans la cuisine, comme ses 
voisins, et cherchait à rendre sa 

■ maison si confortable, il répondit 
[qu ’il voulait retenir son garçon

sur la  ferm e, et que c ’était inutile d ’y  penser sans lu i donner autafit d ’avantages, quant an logement, que ceux dont jouissaient les gens de sa condition dans les villes. Ce cultivateur avait plus de sa­gesse en sou cerveau qne les gros livres publiés sur la dépopulation des campagnes.

C H E Z  N O S  G E N S

ENFANT BRÛLÉE

Rosanna, 3 ans, fillette de M. 
George Jalette, de Woonsocket, est 
morte mercredi matin à l’hôpital des 
suites de brûlures. En jouant dans 
les feuilles avec un infirme du nom 
de Emile Peloquin, âgé de 9 ans, 
celui-ci mit accidentellement le feu 
aux jupes de l’enfant. A cause de ce 
fait l ’infirme a été interné à la mai­
son des faibles d’esprit.

BRUNSWICK
— Grande vente de Capots et Cos­

tumes samedi de cette semaine. 
Vous pouvez épargner beaucoup en 
achetant durant ces trois jours de 
vente. —  RICHARD’S EXCLUSIVE 
SHOP, 1-03 rue Maine. J. E. Mi- 
chaud, gérant.
WATERVILLE

— M. Gédéon Picher, de Water­
ville, qui a été atteint par une mala­
die assez grave et qui suit un trai­
tement spécial à l’hôpital depuis 
trois semaines, prend beaucoup de 
mieux et il est maintenant considé­
ré hors de danger. On sait que M. 
Picher doit sous peu convoler en se­
conde noce avec une gentille demoi­
selle de Lewiston.

Il faut beaucoup étudier pour 
savoir peu.
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MAGASIN DANS L’ETAT DU MAINE

Nous Payons le Parcel Post 
sur les Commandes par la 

Poste

Le Stock entier et les Fixtures de Crésiio Bros, de Roxbury, Mass.,

EN VENTE DEMAIN SAMEDI
V

Commandes par la Poste 
Soigneusement et 

Promptement Remplies

Ce sera positivement la plus grande vente tenue dans cette partie du pays depuis des années. Aucun compte de valeur ou d e ' [ marque a 
été considéré par nous, car c’est simplement un cas ou il faut nettoyer la grande valeur de chaque dollar de marchandises dans ce magasin 
à n’importe quel prix. iÉ É Ü É S  g M M M Ü  «ËÉÉ V

SOUS-VETEM ENTS
Camisoles et Caleçons en laine de 

$1.50 pour hommes,
98c

Camisoles et Caleçons par côtes pour
49c

Sous-Vêtements Standard ouatés 
pour

48c
Camisoles et Caleçons Merino,

79c
Union Suits tout laine, valeur de 

$2.50 pour *
$1.45

Union Suits par côtes très épais 
pour hommes, valeur de $1.50 
pour

v 98c
Union Suits ouatés en laine de $2.00 

pour
$1.29

M AC K IN AW S
Tout Laine pour Hommes

Mackinaws de $5.00 pour $3.98
Mackinaws de $6.00 pour $4.98
Mackinaws de $7.50 pour $5.50
Mackinaws de $8.00 pour $6.50

Mackinaws tout laine pour garçon­
nets, à $1.98, $2.98 et $3.98

Gants en laine importés pour hom­
mes, valeur $1.K)0 pour

65c

NOTE— Nous garantissons toute 
cette marchandise comme étant de 
première qualité et nous remplace­
rons chaque article qui ne durera 
pas à votre satisfaction.

100 Imperméables pour hommes, 
valeur de $7.50. Tant qu’il y en 
aura

$1.98

DEPT. DES PANTALONS
Pantalons Worsted de $3.00, pour 

hommes,
$1.89

Pantalons de $3.50 et $4.00, pour 
hommes,

$2.48
Pantalons épais et tout laine, de 

$3.50 pour
$2.89

Pantalons en laine et Worsted de 
$4.50 et $5.00 pour

$ 2 .0 0

Pantalons courts de $1.00 pour gar­
çonnets, à

69c

SW EATER S TOUT 
LAINE POUR HOMMES

Mitaines en laine pour hommes, va­
leur $1.00 pour

59c

A V IS  SPECIAL
Chaussures Goodyear de $5.00, tant 

qu’il y en aura
$1.98

Sweaters de $3.50 pour 
Sweaters de $4.50 pour 
Sweaters de $6.00 pour 
Sweaters de $4.00 pour 
Sweaters de $5.00 pour 
Sweaters de $7.00 pour

$1.79
$2.98
$3.98
$2.25
$3.48
$4-98

Sweaters Shaker Knit de $3.50 pour 
hommes, collet et poches; tant 
qu’il y en aura

$1.89
Sweaters en worsted épais, de $3.00, 

pour garçonnets, avec collet. Pour 
cette vente

$1.25

Bas en laine tricotés très épais 
pour hommes,

I 24c
Bas de 25c pour hommes, à

13c, 2 prs pour 25c
Overalls et Jumpers pour hommes, à

47c

pm  t, m
SPECIAL POUR LES  
PARDESSUS D ’HOMMES
Pardessus tout laine, pour hommes. 

52 pcs de longueur, collet conver­
tible mélanges gris et bruns, bien 
doublés. Une bonne valeur à 
$13.50 pour

$4.98

E X T R A  SPECIAL

Capots en vraie peau de Coon, pour hommes, peaux 
choisies, valeur de $150.00 pour cette vente $95.00 

'■ Capots en vraie peau de Chien Russe, pour hommes, 
J peaux choisies, valeur de $50.00 pour cette vente 
J ' $27.50
; Capots en Moutou de Perse, doublés en Marmottes, va- 
I  leur de $65.00, pour cette vente $29.00
ICapots doublés en Rat Musqué, pour hommes, $25.00

SPECIAL
Pardessus tout laine pour 

garçonnets, points 12 à 18 
ans. Prix originaux $4.00 à 
$10.00, pour $2.98 et $3-98

/
Chaussures en Feutre de 8 pcs pour

hommes,
$1.50

Caoutchoucs légers, qualité de 94)c
pour hommes,

49c
Caoutchoucs légers avec bords

tournés pour hommes, valeur
$1.00 pour

79c
Guêtres tout laine pour hommes,

98c

E X T R A  SPECIAL
Pardessus Trench pour 

hommes, tous les nouveaux 
tissus, valeur de $25.00 pour 

$14.95

Guêtres tout laine pour garçonnets,
48c

« K
Chemises de nuit en flanelle de 75c, 

pour hommes,
39c

Portemanteaux de $1.50 pour
95c

Chapeaux de $2.5-0 et $3.00 pour 
hommes; toutes les nouvelles mo­
des de l’automne. Pour cette Ven­
te

95c
Jarretières Boston

19c

Pardessus de $25.4)0 pour hommes 
et jeunes gens, tous les nouveaux 
modèles et tissus, à

$13.50
Pardessus en Kersey noir pour hom­

mes, valeur $30.00 pour
$17.98

Pardessus doublés en peluche pour 
hommes, valeur $35.00 pour

$19.50
Sweaters de $2.00 pour garçons,

98c
Sweaters de $2.00 pour hommes,

98c

Un lot d’Habits en bon Worsted fa­
briqués pour être vendus pas 
moins de $22.50 pour

$13.50
Chemises en flanelle de $1.50 pour 

hommes, tous les points et cou­
leurs à

95c

Chemises de travail de 75c pour 
hommes, toutes les couleurs, à

47c

E X T R A  SPECIAL

H ABITS

Overalls épais pour hommes, valeur 
de $1.25. Pour cette Vente

95c
Overalls pour garçonnets, à

19c

Pardessus tout laine pour hommes 
et jeunes gens, faits à la main, 
tous de mode de cette saison; 
quelques-uns dans le style box, 
d’autres ajustés; 42 pcs de lon­
gueur, en mélanges de fantaisie 
et unis. Valeurs de $18.00 et 
$20.00 pour

$9.95

Habits pour hommes et jeunes gens, 
à des prix sensationnels. C’est la 
meilleure proposition en habits 
encore offerte. N’attendez pas que 
la saison soit écoulée, achetez 
maintenant à des prix réduits. 
Bons habits durables valant $10, 
maintenant pour

$4.50
Habits d’affaires pour hommes, bon 

matériel bien faite, bonnes va­
leurs à $13.50 pour

$6-50
Habits pour hommes, qui dureront 

comme le fer et paraissent bien. 
Valeur $15.00 pour

$7.50
Habits en fin Worsted épais pour 

hommes, entièrement faits à la 
mail?, couleurs garanties non 
changeantes. Valeur $16.50 pour

$9.50

Caoutchoucs avec hausse de 10 pcs, 
en peau de Veau, bords roulés, 
marchandise de première qualité,

$3.50
Caoutchoucs avec hausse de 8 pcs 

en peau de Veau, bords roulés, 
marchandise de première qualité,

$2.75
Caoutchoucs Hurons à 1 boucle et 

aussi lacés, pour hommes, caout­
chouc de la marque Boston Hub,

$1.98

Chemises en flanelle tout laine de 
$3.00 pour hommes, tous les 
points et couleurs,

.45$ 1 .

Chemises Négligées de $1.25, pour 
hommes, à

59c
Chemises tout laine de $1.50 pour 

hommes, à
95c

GANTS
Gants en Canvas Jersey à

1 0 c

Gants de travail de $1.50 pour hom­
mes, à

79c
Gants et Mitaines en peau de che­

val doublés en laine pour hom­
mes, valeur $2.00. Pour cette 
Vente

.39$ i .

Gants et Mitaines en Buck Skin, va­
leur de $1.50 pour

$1.19

Gants Golf pour hommes, à
45c

Bretelles de toilette pour hommes,
19c

Mouchoirs de 10c pour hommes,
4c

Toutes nos Cravates en Soie de 50c 
et 25c. Pour cette Vente

19c

Chaussures Goodyear Welt de $5.»00 
pour hommes,

$2.95

SPECIAL DANS LES H A ­
BITS, GARÇONNETS

1 Lot d’Habits de $3.00 avec 2 pai­
res de Pantalons pour

$1.98
1 Lot d’Habits de $4.50 avec 2 pai­

res de Pantalons,
$3.98

1 Lot d’Habits tout laine, valeur de 
$7.50 pour

$4.98
1 Lot d’Habits bruns, 2 paires de 

Pantalons, pour
-  $5.48

Caoutchoucs avec hausse en Duck 
de 8 pcs pour hommes, bords rou­
lés, caoutchouc noir ou rouge,

$2.98
Overshoes à 4 boucles pour hommes,

$2,50
Overshoes à 1 boucle pour hommes,

$1.25
Chaussures en Feutre de 10 pcs 

pour hommes,
$1.98

SPECIAL
1 Lot de Casquettes, tant qu’il y en 

aura 10c

1 Lot d’Habits en Serge bleu tout 
laine et couleur durable, Panta­
lons doubles, valeur de $7.50. 
Prix de Vente

Casquettes de $1.00 pour hommes, 
tant qu’il y en aura 45c

M ERCERIES
Foulards de $1.50 pour hommes,

69c
Bretelles Police et Pompiers, de 

50c pour
19c

$4.48
Habits en Corduroy pour garçonnets

$4.98

15 CAPOTS
EN  FOURRURE

Capots en peau de chien russe de 
$35.00 pour hommes, collet garni. 
Tant qu’il y en aura

$16.50

Caoutchoucs ! Caoutchoucs aux prix de [’Economy
Grosses Caoutchoucs, rebord roulée, 

10 pcs, hausse caoutchouc, hausse 
cuir, ne rapetissent pas. No. 1,

Semelle rouge, hausse rouge, Caout­
chouc U. S. Prix Réduit $2.75
Caoutchoucs Goodyear, 10 et 12 

pcs, hausse cuir, premiere quali­
té, rebord roulée ou unie. Prix 

Réduit $2.98

Caoutchoucs 8 pcs, hausse cuir, re­
bord roulé ou uni, ne rapetissent 
pas. Prix Réduit $2.75

Caoutchoucs Goodrich (blanches) 
qualité extra comme de tous, 
hausse peau de veau, 8 et 10 pcs. 
Prix Réduit $3.48

HURONS D’HOMMES
Gants Goodyear rebord roulé ou 

uni, marque U. S. toutes les meil­
leures qualités. Prix Réduit

$1.98

PARDESSUS (OVERSHOES)
Pardessus 1 boucle, semelle noire. 

Prix Réduit 95c

Pardessus 1 boucle, semelle rouge. 
Prix Réduit $1.25

Pardessus 4 boucles, Goodyear Glo­
ve, marque Hub. Prix Réduit

$2.50

1 lot de Pardessus meilleure qualité, 
bons points. Prix Réduit $1.98

CAOUTCHOUCS LEGERS
1 lot de Claques Storm Sandals, 

hommes et garçons, meilleure 
qualité. Prix Réduit 49c

Claques Storm légères, hommes et 
garçons, valeur $1.00. Prix Ré­
duit 79c

Claques Unikee rouges, Storm re­
bord roulé ou Sandales, valeur 
$1.50. Prix Réduit $1.19

Jambières, hommes et garçons, purg  ̂
laine, les meilleurs. Prix Réduit

95e'

Footings Peau de Mouton. Prix
98c

Chaussures feutre, hommes. Prix 
Réduit $1.48 et $1.98

t

VENEZ DE BONNE HEURE ET 
AYEZ VOTRE PART DE CES MER­
VEILLEUX BONS MARCHÉS. LE 
MAGASIN EST OUVERT LE SOIR
PENDANT CETTE VENTE. COM- / ECONOMY CLOTHING COMPANY
MANDES POSTALES SOIGNEUSE- EN FACE DU MUSIC HALL 
MENT REMPLIES. Voyez la grosse Enseigne. Tél. 253-Y 84 RUE LISBON, LEWISTON, ME.

SUR LA PIAVE

Les Teutons s’emparent d ’Asiago

Le ministère de la guerre de 
Rome, annonce qne l ’ennemi a été 
arrêté dans la vallée de l ’Odro. 
Une poussée ennemie à Brocon, 
dans le bassin du Tessin, a éga­
lement été arrêtée. De Susegana 
à la mer, les arrière-gardes italien­
nes, se dégageant de l ’ennemi, 
ont traversé la Piave et ont fait 
sauter les ponts.

Une arrière-garde italienne qui 
avait été coupée à Lorenzagoi, a 
réussi à se frayer un passage 

Dans les milieux officiels on af­
firme qne l ’Italie continuera la

guerre jusqu’au bout, malgré la 
propagande allemande et le désas­
tre de l'Isonzo. Le gouvernement 
doit combattre les effets de la pro­
pagande autrichienne et alleman­
de et en même temps faire tout 
ee qui est en son pouvoir pour 
chasser l ’ennemi du sol italien.

On se rend compte iei que l ’Ita­
lie a tout juste évité le sort, de 
la Russie, car on croit que la cam­
pagne faite pour détruire le moral 
de l ’armée et du çeuple était à 
son apogée au moment où les 
troupes austro-allemandes ont at­
taqué dans les Alpes Juliennes. 
Les haines politiques ont été apai­
sées et à l ’avenir tous les partis 
vont travailler avec ardeur dans 
le but d ’atteindre la victoire.

Le premier indice alarmant de 
trouble intérieur s ’est manifesté 
à Turin au mois d ’août et a été 
effectivement réprimé. Depuis la 
défaite de l ’Isonzo; le gouverne­
ment a appris que des pamphlets 
anti-anglais et anti-américains 
circulaient en grand nombre en 
Italie. Les aviateurs autrichiens 
lançaient des bombes sur les tran­
chées italiennes contenant des é- 
crits de propagande allemande et 
de littérature pacifiste. La campa­
gne de propagande a été aussi 
vivement poussée par les nom­
breux citoyens allemands à qui 
on a permis de résider en Italie. 
On a découvert que les Allemands 
avaient pu engager des Italiens 
poiUr détruire les fabriques de mu­

nitions et les défenses, faire sau­
ter les cuirassés et révéler les 
mouvements des troupes, ainsi que 
les portions du front peu défen­
dues.

Pendant la dernière retraite, on 
a remarqué que les Austro-Alle­
mands avaient des renseignements 
détaillés sur le noinbre des trou­
pes italiennes et sur leur position.

----- ------------- :o:------------------- .
Condition qui refroidit 

Lui.— Voulez-vous me permet­
tre de vous donner un baiser avec 
toute l ’ardeur que met le soleil 
à baiser une tendre fleur.

Elle.— Oui, je vous accorderai 
votre requête à condition que vous 
resterez aussi lodn de moi que le 
soleil de la fleur.

Sports et Jeux
-Voici le résultat des parties de 

baseball jouées par le Cercle Cana­
dien de Lewiston pendant la saison 
de 1917. Le Cercle Canadien n’a su­
bi que trois défaites sur 13 parties:

Cercle Canadien— 23, Lisbon Far­
well— 6.

Cercle Canadien— 4, Cabot de 
Brunswick— 4 en (17 reprises).

Cercle Canadien— 10, Alert— 1.
Cercle Canadien— 20, A. S. D. 3.
Cercle Canadien— 8, Lisbon Far­

well— 2,
Cercle Canadien— 5, Westbrook—  

4.
Cercle Canadien— 5, A. S. D.— 1.
Cercle ’Canadien— 5, Bath— 3.
Cercle Canadien— 7, Lisbon Falls 

— 8.
Cercle Canadien— 11. Lisbon

Farwell— 10 (11 reprises).

SOUVENEZ-VOUS QUE CETTE 
GRANDE VENTE EST EN MAR­
CHE TOUS LES JOURS. POSITI­
VEMENT AUCUNE MARCHANDI­
SE NE SERA VENDUE A D’AU­
TRES MARCHANDS DURANT CET­
TE VENTE.

l l l l l l l l i l i l l i l l
Cercle Canadien— 6, A. S. D.— 1
Cercle Canadien— 1, Cahot— 2
Cercle Canadien— 1, Pilgrim— 3.
M. Joseph Labbê était le gérant 

et M. Calo McGraw, le capitaine.
— Thomas Davis, de Veasie, a été 

réélu ces jours derniers, capitaine 
du club de football au collège Maine 
d’Orono pour 1918. Sa position pour 
le club est “ tackle” .

— Le club Lewiston High School 
Freshman et le club Frye Grammar 
School de Lewiston, ont fait partie 
nulle au football ces jours derniers, 
par un score de 6 à 6.

— Zbyszko rencontrera la semaine 
prochaine le Dr Roller dans une 
lutte à bras-le-corps à Montréal.

— Joe Wood, le fameux lanceur 
du club Cleveland Américain jouera 
l’an prochain, au champ au lieu de 
lanceur.

OMER GAUVIN
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I Backache of Women
H o w  this W o m a n  S u ffere d  

an d  W a s  R eliev ed .
Fort Fairfield, M a in e .—“ For many 

months I suffered from backache caused 
by female troubles so I was unable to do 
my house work. I took treatments for it 
but received no help whatever. Then 
some of my friends asked why I did not 
try Lydia E. Pinkham’s Vegetable Com­
pound. I did so and my backache soon 
disappeared and I felt like a different 
woman, and now have a healthy little 
baby girl and do all my house work. I 
will always praise Lydia E. Pinkham’s 
Vegetable Compound to women who suf­
fer as I did.”— Mrs. A lt o n  D. O a k e s , 
Fort Fairfield, Maine.

T h e  B est R e m e d y  is

j

VENDREDI, 16 NOVEMBRE 1917.

çu Amab, qu’au lieu de continuer sa 
route et de le croiser, il retourna 
son cheval et le fit marcher end 
son cheval et le fit marcher pendant 
quelques instants en avant de Vic­
tor.

Amab, curieux de connaître mieux 
la figure de celui qui l’avait si par­
ticulièrement examiné, gagna peu à 
peu du terrain; il n’était plus qu’à 
quelques pas de ce jeune homme, 
lorsque celui-ci retourna encore son 
cheval, et se trouva tout à coup face 
à face et côte à côte avec Amab.

Victor n’était pas revenu de la

LYDIA E. PINKHAM  
VEGETABLE COMPOUND

m m m â s  n î i m m m  h a w  f m m à  û k

LYDIA E.PINKHAM MEDICINE CO. LYNN.MASS".

FEUILLETON DU MESSAGER

* * * * * * * *No. 9 |
J L , * ô i  L i o n n e

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * < ■
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Que savez-vous? j — Alors, dit Julie, je ne com-
— Rien, sur mon honneur. . . rien; prends pas. 

mais je suppose, je cra in s... j — Supposez que Charles l’ait in-
— Que craignez-vous? Oh! par j sultée dans son orgu eil... Suppo- 

pitié pour ma mère, n’hésitez pas à j sez. . .
tout me dire. j Julie rougissait, Victor s’arrêta;

Eh bien! mademoiselle, je puis i le trouble de la jeune fille l’avertit
craindre que Charles n’ait été la 
victime d’une vengeance.

— Oe la part de qui?. . . A-t-il ja­
mais fait du mal à quelqu’un. . . lui, 
si bon, si g a i!. . .

— La gaîté est souvent une triste 
conseillère; elle pousse à des actions 
qui paraissent plaisantes et qui sont 
cruelles. . .  la blessure qu’on fait en 
riant n’est pas la moins cuisante.

— Est-ce un homme qu’il a offen­
sé? . .  . Mais un homme se venge par 
les armes, et comme vous nous le 
disiez, on est averti des suites d’un 
duel, quand on n’a pu le prévenir. . 
Serait-ce donc une. . .

— Une fe m m e ? ... peut-être, dit 
Amab.

qu’il abordait un sujet peu couve 
nable.

Mais ce doux embarras m ’avait 
pas cette dignité hautaine qui im­
pose silence, c’était comme une hum­
ble prière de ne pas abuser de ce 
qu’il pouvait lui faire entendre.

Un moment après il reprit:
— Mais, en vérité, je vous alarme 

sans motif; je ne sais rien, je n’ai 
aucun indice; mais je cherche, et 
mon esprit se prend à la moindre 
ombre de probabilité. Demain sans 
doute, je pourrai vous en dire da­
vantage. J’ai eu tort de vous parler 
a in si.. .

Ne répétez donc pas à votre mère 
ce que je vous ai dit, ce serait peut-

Vous ne pouvez faire votre ouvrage convenablement, ou avec satis­
faction, si vous avez mal à la tête ou si vous vous sentez mal disposé 
et aigre en raison d’un estomac dérangé ou de mauvaise digestion. Afin 
de faire votre ouvrage facilement, promptement et convenabelment, et 
afin de résister, vous devez avoir

LA TETE LIBRE
Si vous avez été confiné dans une chambre close, ouvrez les fenê­

tres ou sortez quelques instants afin de remplir vos poumons d’air frais. 
Si votre estomac est dérangé de manger trop vite, ou de manger trop 
avidement de nourriture riche ou indigeste, essayez quelques doses de 
la “L. F.” Atwood’s Medicine afin de stimuler vos organes digestifs. 
Vous éprouverez un soulagement immédiat et vous vous sentirez en état 
de remplir votre travail mieux et plus efficacement. 50c la bouteille 

surprise que lui avait causée ce I chez tous les épiciers. Echantillons gratis de la “ L. F .” MEDICINE CO., 
brusque mouvement, qu’il avait re- j Portland, Me. Adv.16-19
çu, à travers le visage, un violent 
coup de cravache. Amab, furieux, le­
va la canne qu’il avait à la main, 
mais déjà le jeune homme avait 
poussé vivement son cheval en avant 
et prenait la fuite.

’ Aussitôt, Victor se mit à la pour­
suite du lâche qui fuyait après l’a­
voir insulté.

Mais celui-ci avait une assez gran­
de avance. Il quitta bientôt l’allée 
d’acacias où s’était passée cette scè­
ne, et, toujours fuyant, toujours 
poursuivi, il arriva dans cette par­
tie du bois de Boulogne qui touche 
presque à la Seine et qui aboutissait 
alors à un bac, vis-à-vis de Suresnes.

Pendant quelque temps, l’homme 
que poursuivait Victor semblait se 
faire un jeu de lui laiser gagner du 
terrain pour fuir ensuite avec plus 
de rapidité, et l ’exciter dans cette 
course par l ’espérance toujours pro­
chaine d’atteindre son ennemi, es­
pérance à chaque instant déçue.

Mais, depuis quelques moments, 
la force paraissait près de manquer 
au cheval et au cavalier. Victor

HggXg XXgTTXrXXXXXXXXXXXXXXTYXTTXXXlLXXXXXTXXXXXXXT T r a r  
N Le docteur King change de 

gérant et premier opérateur
Pourquoi ?

Le Dr King dirige son bureau avee l ’ idée 
qu’ un petit profit réalisé sur le coût du ma­
tériel est suffisant pour l ’ ouvrage dentaire, 
et il essaye à convaincre ses associés de cette 
idée. Du moment que ces hommes cessent de 
donner ce qu’ il y a de mieux à ces prix, 
leurs services cessent d ’ être utiles à mon 
bureau.

Laissez le Dr King faire u n estimé de votre cas 
Ces dents sont faites pour des per­

sonnes particulières, celles qui ne 
sont satisfaites qu’avec ce qu’il y a 
de mieux et qui insistent pour que 
leur dentier ressemble parfaitement 
à leurs dents naturelles. Laissez- 
moi vous dire combien elles sont 
meilleures que ces dents vieille mode 
que vous aurez ailleurs.
DENTIERS COMPLETS 
Vous font oublier J  J

qu’ils sont 
artificiels $8

Dents croches redressées 
Couronnes en or ç  j r  a  
Sans douleur t^T iO U
Plombage en ori 
Sans douleur $1 etplus

Satisfaction garantie—Examen gratis. 
EXTRACTION SANS DOULEUR GRATIS

Dr. THOMAS JEFFERSON KING
24 RUE LISBON, 
Lewiston. Me.

A. M. à 8 P. M. Dimanches par 
appointements. On parle 

français. Tél. 339-M. 
Garde-malade assistante.
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PINETTE, FORTIN & TURGEON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

Toujours ouvrage de première classe. Ambulance pour le transport des 

malades. Hacks pour funérailles, mariages et baptêmes. Corbillard*

blancs et noirs. Ouvert jour et nuit. Tél. 930. T.A.«.

être lui causer sans raison un cha­
grin bien vif. . .

— Je me tairai, repartit Julie.
— Je vous en serai reconnaissant.
— Vous savez que je suis discrète, 

lui répondit-elle, en baissant les 
yeux.

C’était lui rappeler le secret qu’el­
le lui avait gardé à propos de cette 
image qu’il avait enlevée au vol de 
son crayon ... Amab tressaillit... 
il regarda son modèle et sembla dé­
couvrir ‘qu’il n’avait qu’imparfaite- 
ment compris cette parfaite beauté.

L’admiration du peintre se rallu­
ma à ce nouvel aspect de cette tête 
divine. Elle lui fit oublier pourquoi 
il était venu, et il murmura tout 
bas:

— Ah! si je vous avais vue ainsi, 
je vous aurais faite plus belle enco­
re!

Elle osa le regarder encore, et 
tout son amour glissa jusqu’à lui, 
sur un rayon d’azur.

Alors il la comprit, et triste, dé­
sespéré de ce qu’il venait de dire, 
ému de cette foi chaste et libre qu’a­
vait en lui. . . cette âme d’enfant. . . 
il reprit:

— Oh! si vous saviez. . .
— Taisez-vous, s’écria vivement 

Julie en s’éloignant, voilà M. Vil­
lon qui rentre.

Julie crut avoir arrêté un aveu.
Elle seule avait tout dit en im­

posant silence à Victor.
C’était en effet la voix du com 

mis qui demandait monsieur et ma­
dame Thoré, et qui entra rapidement 
dans le salon. Il les mesura tous 
deux d’un regard rapide, et le trou 
ble de Julie, l’humeur de Victor, lui 
furent une preuve qu’il y avait eu 
un échange d’aveux entre les deux 
amants.

Victor salua pour se retirer. Ju 
lie. offensée du regard de Villon, dit 
tout haut:

— N’oubliez pas que ma mère vous 
attendra demain toute la journée 
pour savoir ce que vous aurez appris 
de Charles.

Elle expliquait ainsi la présence 
de Victor et protégeait son retour 
Elle seule eut du courage, car elle 
seule avait de l’amour.

Victor salua M. Villon.

XVIII
PROVOCATION

Le lenedmain, Amab était monté 
à cheval et se romenait au bois de 
Boulogne. Il voulait en finir à tout 
prix avec la sotte situation dans la 
quelle il s’était placé.

Le matin même, un mot de Léona 
lui avait été remis par le valet de 
chambre de M. de Monrion.

“ Vous me verrez plus tôt que vous 
ne pensez,” disait ce billet.

Victor avait toujours à redouter 
les atteintes cachées de cette fem 
me; et d’après ce qu’il avait vu du 
comte de Monrion, il ne doutait pas 
que celui-ci ne tînt la parole qu’il 
lui avait donnée de l’amener à un 
duel par quelque grossière provoca 
tion.

Il s’était donc décidé à se présen 
ter hardiment au piège caché que 
pouvait lui tendre Léona, comme à 
l’insulte publique dont l’avait mena­
cé Gustave.

Amab était au bois de Boulogne 
depuis une demi-heure à peu près; 
il n’avait point rencontré M. de Mon­
rion et ne s’était point aperçu qu’au 
cun des cavaliers qui l’avaient croi­
sé le regardât d’une façon particu­
lière. Il commençait à se rassurer 
sur les menaces dont il était l’objet, 
lorsqu’il vit tout à coup s’arrêter 
quelques pas devant lui un cavalier 
que sa vue parut frapper.

C’était un jeune homme, presque 
un enfant, à en juger par la dou­
ceur de ses traits, la blancheur rose 
de son teint. Mais d’épaisses mousta­
ches noires donnaient à son visage 
un caractère presque cruel.

A peine cet individu eut-il aperr

Classe Juvénile 
pour Violon

Deux exercices de classe par 
semaine

Prix 50 cts par semaine
Pour enfants seulement 

Adultes, $1 par leçon privée 
191 rue Pine ou téléphonez 

1987-Y.
JOSAPHAT MORIN 

Violoniste au Music Hall.

DR GEORGE A. RIVARD
CHIRURGIEN-DENTISTE 

240 Rue Lisbon, Lewiston, Me, 
Téléphone 1500

Mlle ALICE FLOOD
MEZZO SOPRANO

Instructions vocales en anglais et 
en italien

Elève de l’Institution Damrosh 
d’art musical 

Studio Hammond, 138 rue Lisbon. 
Téléphone à sa résidence 194-R

j!6 n .

était sur le point de les atteindre.
L’inconnu tenta un effort déses­

péré; il enfonça les éperons dans le 
ventre de son cheval; l’animal ré­
tif, rua, se cabra, et le cavalier rou­
la sur le gazon de la route déserte 
où il avait entraîné Amab.

A son tour, celui-ci descendit de 
son cheval pour avoir enfin raison 
de son ennemi; mais celui-ci sem-

BOSTON OUTLET CO.

Chaussures de 
toutes sortesLe magasin à prix réduits

Bottines Kid et Gun Metal, 9 
pcs, lacées, dames, $3.50

Chaussures Tan et Kid Vici, 
9 pcs, dames,

$4.50, $5 00 et $5.50
Toutes les nouvelles nuances 

et PRIX REDUITS.
Chaussures d’écoliers

$1.75, 2.00, 2.25, $2.75
Chaussures jeunes gens éco­

liers,
$1-75, 2.00, 2.65 et $3.00  

Garçonnets, 8%  à 13 % ,
$1-25, 1.65, 1.75 et $2.00Bonnes Chaussures

Caoutchoucs, dames 50c

Economisez en achetant ici

BOSTON OUTLET CO.
E. C. CLARK, gérant 

Commis, EUSEBE JALBERT.

E l l e  e s t  h e u r e u s e  d ’ a ­

v o i r  u n e  b e l l e  p e a u

Il n’y  a pas de plus grand bon­
heur que de savoir que votre 
peau et votre teint ont tou­
jours une jolie apparence. Que 

de fois vous avez souhaité voir une amé­
lioration sensible —  vos joues reprendre 
le velouté et la fraîcheur de la jeunesse! 
Ne fournirez-vous pas à la
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Crèm e O rientale
G o u r a u d

l'occasion d’accomplir cela pour vous? Elle développera votre 
beauté au plus haut point. Si vous avez des imperfections facia­
les permanentes, elle réussira à les cacher. Hautement 
antiseptique— en usage depuis 70 ans pour le traite­
ment des affections de la peau. Essayez-la aujourd’hui.

Envoyez 10c pour en avoir un échantillon.

Le Savon Médicamenté Gouraud
est destiné â. accomplir trois choses, savoir : net­
toyer, purifier et protéger la peau et le teint.
Un de ses ingrédients est universellement em­
ployé dans le traitement des affections de la. 
peau comme l’ eczéma, etc. En usa­
ge constant, il protège la peau en, 
prévenant l’ infection. Servez-vous- 
en pour préparer la peau avant 
d’appliquer la Crème Oriental© Gou­
raud.
Envoyez 10c pour en avoir un 

échantillon.
FERD. T . HOPKINS & SON

New York City

(ENtdBrautififr,

A TITRE D’ESSAI GRATUITRIEN 
A DEPOSER-POINT DE 
DEPENSE.—Nous vous 
enverrons un Acousti- 
con neuf. C’est le petit 
instrument qui a mis à 
même positivement plus 
de 300,000 personnes 
sourdes à entendre.
GENERAL ACOUSTIC COMPANY.

p »

Vous pouvez entendre avec l’Acousticon
la conversation de vos amis-la 
musique -  chaque bruit -  exacte­
ment comme auparavant. Nous 
le earactissons, autrement vous 
pourrez renvoyer l’Acousticon à 
nos (rais, sans que cela vous 
coûte un seul cent.
E crivez to u t de suite pour 
un essai chez vous pendant 
d ix  jours a titre  g ra tu it.

1 3 0 0 C an dIerB utld in ^

Gef U fromyour 
dealèrorfrtfm us.

Outfit consista «f one 
Durham Duplex Domino 
Razor with white Améri. 
can Ivory handle safety 
awerd. stropping attach- 
ment and Durham Du- 
plex Blad* packed in a 
genuine red feather lUt

"Eyery reader of this 
paper may secure

h $ 5 . o °ü

blait évanoui; son chapeau était 
tombé à quelques pas de lui.

Qu’on juge de la surprise d’Amab 
en voyant de longues boucles de 
cheveux noirs s’épandre autour de 
cette tête pâle et charmante. Les 
noires moustaches avaient disparu, 
le gilet-était entr’ouvert; l’insolent 
insulteur était une femme: cette

CHEMIN DE FER 
MAINE CENTRAL

Horaire en vigueur depuis le 30  
septembre 1917 

D E L A  ST AT IO N  B A TE S ST R E ET

Pour Portland et Boston, à 7.15, 9.00, 
10.45 a.m., 2.25 et 4.16 p. m.— Dimanches 
4.17 p. m.— Pour Montréal et Québec, 7.15 
a- m.— De tous les points des Montagnes 
Blanches 7.15 a. m., 10.45 a. m., 4.16 p.m. 
Pour Mechanic Palls et Rumford, 7.40 a. m. 
et 1.50 p? m.—  Pour Rumford via Leeds Jet 
dimanches seulement 10.00 a. m.— Pour 
Oquossoc 1.50 p.m. Pour Winthrop, Oakland 
et Waterville. 8.20 a. m., 12.12, 2.35 et
6.25 p. m. —Pour Moosehead Lake via Oak­
land 8.20 m.— Pour Baugor 8.20 a. m.,
12.12 et 6.25 p. m.— Pour Farmington, 10.08 
a. m. et 3.20 p. m.. Dimanches 10.00 a. m. 
Pour Phillips, Rangeley, Çarrabasset et Bige­
low 10.03 a.m., 3.20 p.m. Phillips seule­
ment— Pour Skowhegan, 8.20 a. m., 2.35 p. 
m. et 6.25 p. m.-—Pour Bangor et Aroostook 
R.R., Washington County, St. John et Ha­
lifax 12.12 p. m.— Pour Bingham 2.35 p. m.

DE L A  STATIO N  R U E M A IN

Pour Brunswick et Bath 6.45 a. m., 12 40, 
3 40, 5.05, et 10.50 p. m.— Pour Portland 
et Boston 6.45 a. m., 3.40, 5.05 (Portland 
seulement, le train 5.05 p. m. fait connexion 
a, Portland avec le train pour New York  
10.50 p. m. Pour Rockland 6.45 a.m., 12.40  
et 5.05 p.m.— Pour Augusta, Waterville et 
Bangor 6.45 a.m., 12.40, 5.05 et 10.50 p.m. 
1 our Bangor et Aroostook R.R., Washington 
County et les Provinces Maritimes 10 .50  
p. m.— Pour Bar Harbor 10.50 p. m. Le 
tram 10.50 p. in., le samedi soir, ne va pas 
a 1 est de Bangor excepté à Bar Harbor 
jusqu au 25 novembre inclusivement.

D E L A  ST AT IO N  E U E  M A IN , D IM A N C H E S

Pour, Brunswick et Bath, 7.20, 10.30,
L ? ' 1 12.50 et 10.50 p. m.— Pour Rockland 
7.20 a. m. excepté le Ferry de Bath à W ool- 
f1Ĉ û j£ 0ur BallS°r 7-20 a. m., 12.50 p. m. 

f n oU0-50 p- - ^ ~ Pour Portland et Boston 10.30 a. m., 12.50 p. m. et 10.50 p.m.

• M . L. H A R R IS ,

Agent Général des Passager». 
D. C. D OU G LASS.

Gérant Général.

Horaire en vigueur depuis le 
30 sept. 1917 

Départs
6.00 A. M. pour Portland «t Bos­

ton,
8,30 A. M. pour Montréal et Ouest. 
*14).10 A. M. pour Portland et 

Boston.
*2.20 P. M. pour South Paris, 

Berlin et Island Pona.
5.35 P. M. pour Portland et Bos­

ton.
8.20 P. M. pour Montréal et Ouest.

Arrivages
6.40 A. M. de Montréal, Québeo 

et Ouest.
9.15 A. M. de Portland et Boston. 
*10.55 A. M. de Island Pond,

Berlin et South Paris.
*3.05 P. M. de Portland et Bos­

ton.
6.15 P. M. de Montréal et Ouest. 
9.05 P. M. de Portland et Boston.

*Tous les jours, dimanche excepté.
F. P. CHANDLER, agent

Téléphone 5-RMmmmmmmmmMmmw
C H A R 8E M E N T  D ’ H O R A I R E

Portland-Lewiston mterurbaii
En vigueur depuis le 1er Novembre 1917

Chars Locaux 
Départ de Chars Limités 

Départ de
Portland Lewiston Portland Lewiston
Mon. Sq. Union Sq. Mon. Sq, Union Sq
7.05 u. ni. 7.35 a. m. •5.00 a. m. 6.10 a. m.
9.05 a. m. 9.35 a. m. 8.05 a. ra. 8.10 a. m.

11.05 a. ra. 11.35 a, ra. 10.05 a. ra. 10.10 a. m.
1.05 p. m 1.35 p. m. 12.05 p. ra. 12.10 p. HQ.
3.05 p. m. 3.35 p. ra. 2.U5 p. m. 2.10p. no.
5.05 p. m. 5.35 p. m. 4.05 p. ra. 4.10p. m.
7.05 p. m. 7.35 p. m. fi.05 p.m. 

9.15 p. m. 
11.20 p. ra.

fi. 10 p.rv 
9.15 p. m 

11.15 p .m

J.

♦Partant du Terminal, 20 rue Portland. 
Temps du trajet entre les deux viÎLes:

Chars limités, 1 hre 25 min.
Chars locaux, 1 hre 45 min.

ANDROSCOGGIN ELECTRIC CO. 
Phone 1605 LEWISTON, M E .

CURING THE WIFE OF THIS'ADVERTISEMENT
DURHAM DUPLEX RAZOR CO. J erseyCit y N .J.^

T. N. GAGNE
Opticien-Optométriste, 

Examen de la vue— lu­
nettes ajustées-yeux ar­
tificiels.

252 rue Lisbon
LE W IST O N , MAINE.

Adams House
le plus nouvel Hôtel de Lewiston. 
Eau chaude partout, chambres ave« 
bains privés, chambre d’échantillons, 
garage, café, plan européen, $1 et 
plus par jour. T. N. GAGNÉ, pro* 
piétalre.— F. 1 . THOMPSON, gérant.
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Pas de Hausse de Prix

W ood’s S e Boston Coffee
—Même degré de qualité—même riche arôme—même 
saveur délicieuse. N ’acceptez pas de substitut car au­
cun autre café n ’apportera autant de satisfaction à 
votre table que le Gilt Edge.

Obtenez un Percolateur Royal Ro­
chester—Coupon dans chaque pa­
quet disant comment en obtenir 
un presque pour rien. Un Royal 
Rochester vous donne l ’entier bé­
néfice de votre café; pas de 

* gaspillage.
Si votre épicier ne vous procure pas le Café Gilt Edge ou Thé 
Primrose, écrivez-nous, et nous le ferons délivrer chez vous.

BERRY DODGE CO.
Importateurs de Thé et Café 

33-36 Commercial Wharf, Boston.

Le Café Gilt Edge dure beaucoup 
plus longtemps que les cafés in­
férieurs et ne coûte pas plus cher. 
Insistez pour avoir le Gilt Edge.

35c
LA LIVRE

FEUILLETON
(Suite)

femme était Léona.
Toute la colère d’Amab changea 

pour ainsi dire de face.
En reconnaissant Léona, il passa 

de l ’ardent désir de se venger à la 
rage de ne le pouvoir plus; alors il 
se mit à considérer cette femme 
dont il avait à peine entrevu la beau 
té. le jour où elle avait été outragée 
d’une façon si infâme dans son ate­
lier.

Comme il l’avait trouvée belle ce 
jour-là, il la trouva belle encore; 
mais, pour la première fois de sa 
vie, le coeur d’Amab éprouva un au- 
ter sentiment que celui de l ’admi­
ration pour la beauté physique. L ’ac­
tion hardie de cette femme qui n’a­
vait remis qu’à sa propre main le 
soin de venger son injure, lui fit 
penser que sa nature était de celles 
avec lesquelles il y a quelque mérite 
à se mesurer.

Pour la première fois de sa vie, 
Victor se trouva dans le coeur la

pensée de commander à un autre 
coeur. C’est là le commencement 
d’un grand amour, quand la femme 
qui l’inspire a l’habileté de ne pas 
le laisser triompher trop vite.

Cependant Léona restait immo­
bile, elle était tout à fait évanouie, 
et pour mille raisons qui passèrent 
comme un éclair dans la tête d’A­
mab, il devait lui donner des se­
cours: si ce n’était par pitié, ce de­
vait être par vengeance; si ce n’é­
tait pour lui demander raison de 
l’injure qu’il en avait reçue, ce pou­
vait être pour lui demander comp­
te de la disparition ou peut-être de 
la vie de Charles.

Il s’approcha d’elle, la mit sur son 
séant, défit la cravate qui la suffo­
quait, appela l’air sur son front, et 
s’arrêta dix fois dans ses soins em­
pressés pour admirer cette fière 
beauté; enfin, quelques minutes s’é­
taient à peine écoulées qu’il éprou­
vait la plus vive inquiétude en vo­
yant cet évanouissement se prolon­
ger sans qu’il pût lui porter aucun 
secours efficace.

Tout à coup des pas de chevaux se

ARMÉ D ’UN COMPTE DE BANQUE
le jeune homme entre dans la lutte de la vie avec un meilleur cou­
rage et avance toujours avec F idée déterminé d’atteindre des ré­
sultats. Il surmonte l’extravagance et parvient au succès.

Soyez prêts— commencez un compte avec la Lewiston Trust 
Company.

4%  payé sur Dépôts-Epargn. s.

LEWISTON TRUST COM’Y
Charles Normand, Commis Canadien 

Succursales— Lisbon Falls, Mechanic Falls, Freeport.

L. O. MERCIER
Nettoyeur et Teinturier

La place la mieux outillée de l ’Etat du Maine.

Habits .le toute sorte nettovés pressés et réparés
Bureau principal, édifice 376 rue Main,Auburn. Succur­

sales, 59 rue Coiurt, Auburn et 41 rue Lisbon. Agence chez 
M. Huard, confiseur, rue Cedar. no.

M B nrwnwrnfnuii .
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UNE BONNE PHARMACIE
La réputation d’une bonne pharmacie ainsi que la qualité 

des médicaments qu’elle vend s’étend parfois bien au-delà de 
la sphère où elle est située. En voici une preuve: La pharma­
cie Martel de cette ville, établie depuis plus de 40 ans et qui 
est reconnue à juste titre comme étant une pharmacie fiable 
et de confiance vient de recevoir une commande de France 
prouvant à l’évidence que sa bonne réputation ne connaît pas 
de bornes. Voici la lettre en question:

9, rue des Ormeaux 
Havre, 22 oct. 17.

Patronage 
St-Thomas d’Aquin

M. Chas. Martel
Lewiston, Me.

Monsieur,
Veuillez avoir l’obligeance de m’envoyer par la poste 4 

petites boîtes de Bromo-Quinine. Ci-joint un mandat-poste de 
$1.00 qui, j ’espère, suffira à payer la marchandise et le port.

Veuillez agréer, monsieur, avec mes remerciements, mes 
salutations distingués. A. DUCHESNEAU.

La lettre ci-dessus n’a pas besoin de commentaires et 
elle démontre bien que sa popularité est solidement établie. 
Des pharmaciens de plusieurs années d’expérience se feront 
toujours un plaisir de remplir les prescriptions les plus diffi­
ciles et les plus délicates. Une visite vous en convaincra.

PHARMACIE MARTEL
267 RUE LISBON, LEWISTON, ME
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firent entendre dans une allée laté­
rale. Léona tressaillit, et Victor al­
lait appeler, lorsqu’il entendit à tra­
vers le feuillage la voix flûtée de 
M. de Monrion, criant d’un ton mo­
queur:

— Qui diable vous a donc dit avoir 
vu M. Amab dans le bois! J’étais 
bien assuré que ce petit monsieur 
y regarderait à deux fois avant de 
jouer avec moi une partie plus sé­
rieuse que celle qu’il a jouée pour 
l’honneur de sa belle banqueroutiè- 
re.

Ceci faisait allusion au duel d’A­
mab pour le portrait non payé.

Amab, qui était à genoux près de 
Léona, fut sur le point de se lever, 
mais la main qu’il tenait dans la 
sienne se serra doucement.

Il regarda Léona; ses yeux s’en- 
tr’ouvraient et semblaient chercher 
à sortir des ténèbres où ils étaient 
encore plongés. Ses lèvres s’agitaient 
comme si sa bouche aride eût de­
mandé une eau glacée. De brusques 
tressaillements parcouraient tout 
son corps; et Amab épiait encore 
sur le visage de Léona son retour à 
la vie, que Monrion et ceux qui l’ac­
compagnaient étaient déjà bien loin.

Léona rouvrit enfin les yeux. Elle 
promena pendant quelques instants 
un regard effaré sur tout ce qui l’en­
tourait; puis elle arrêta ce regard 
sur Victor, et parut ne pas le re­
connaître.

Mais tout à coup elle pousse un 
cri et se relève si brusquement, 
qu’Amab se trouve à genoux devant 
elle, pendant qu’elle le considère, la 
colère et la menace dans les yeux.

Qu’elle était belle ainsi, la bouche 
[frémissante, les narines gonflées, 
l’oeil en feu, le sein battu par une 
respiration haletante. , Amab ou­
bliait en la regardant l’injure qu’il 
avait faite à cette femme, l ’injure 
qu’il en avait reçue, et pourquoi il 
était ainsi à ses genoux.

Quand cete pensée lui vint, il 
voulut laisser à Léona l’embarras 
de prononcer la première parole, et 
il resta immobile. Alors, il put voir 
courir, sur ce front animé, les mille 
pensées qui s’y heurtaient jusqu’à 
l’instant où une sorte d’étonnement 
se peignit dans l’oeil toujours im­
mobile de Léona.

Alors seulement ele parut s’aper­
cevoir qu’elle était debout devant 
son ennemi resté à genoux devant 
elle.

Comme si cette position de l’un et 
de l’autre lui révélât tout à coup 
à quel but devait tendre sa vengean­
ce, un sourire de triomphe agita les 
lèvres de Léona. Son. oeil inonda 
Amab d’un éclair fauve et brûlant; 
mais à l’instant même, et comme si 
elle eût chassé bien loin d’elle cette 
ensée, une triste langueur se ré­
pandit sur tous ses traits. Ses yeux 
semblèrent se noyer dans une lu­
mière voilée, et d’une voix douce 
comme les sons d’une flûte lointaine 
dans le silence du bois, elle dit à 
Amab:

— Monsieur, je serai à vos ordres, 
à l’heure et au lieu qu’il vous plai­
ra de choisir: j ’aurai des armes et 
j ’amènerai des témoins.

Une pareille provocation, partie 
de la bouche d’une femme, doit fai­
re sourire l’homme à qui elle est 
adressée, alors même que l’amazo­
ne qui offre le combat parle d’une 
voix impérieuse et ferme; mais lors­
que sa parole a la douceur de l’en­
fant qui supplie et qui a peur, lors­
que le regard qui doit guider l’épée 
et le pistolet se baisse avec pudeur 
devant le regard de l’ennemi; alors, 
l’homme à qui l’on parle .ne rit plus 
ironiquement, mais il se sent pris 
d’une douce pitié pour l’être faible 
dont le courage a dépassé la force, 
pour le débile téméraire qui veut se 
venger par les armes, et dont le bras 
ne peut pas supporter l’épée à -la­
quelle il en appelle.

— Madame, répondit Victor, vous 
m’offrez un combat que je n’accepte 
pas, et vos armes ne m’atteindront 
jamais, à moins qu’il ne vous plaise 
de me frapper par surprise de votre 
épée, comme vous avez fait de votre 
cravache.

— Vous ai-je blessé? s’écria Léona 
d’une voix émue, et comme inquiète 
du mal qu’elle avait pu faire à Vie 
tor.

Et à l’instant même, elle sembla 
encore chasser ce mouvement de pi­
tié, et elle reprit d’une voix entre­
coupée:

—-Puisque vous ne daignez pas me 
demander raison de l’injure que je 
vous ai faite, c’est à moi à vous de­
mander compte de celle que vous 
m’avez value.

— Oh! madame, reprit Amab, ou­
bliez., , .

— Oublier! . . . s’écria-t-elle alors 
en cachant son visage dans ses 
mains,, oublier que vous m’avez je­
tée aux bras d’un misérable, oublier 
que vous m’avez prostituée aux rires 
d’une foule d’insolents! . . . Oublier!
. . . Oh! on n’oublie pas de pareilles 
horreurs. . . On en meurt quand on 
ne peut s’en venger. . .

Et, ajouta-t-elle en laissant tom­
ber quelques larmes, on en meurt 
encore. . . si jamais on se venge.

1—N’y a-t-il au monde aucun mo­
yen de vous faire croire aux pro­
fonds regrets que j ’éprouve? dit 
Amab en se relevant; n’y a-t-il au­
cune réparation qu’un homme com­
me moi puisse offrir à une femme 
comme vous, pour oDtenlr son par­
don?

Léona se recula de quelques pas 
comme pour mieux examiner Amab. j 
Elle semblait se demander par quel, 
côté faible on pouvait attaquer cet ' 
homme.

Quelquefois, elle paraissait prête j 
à parler, comme si elle avait enfin 
trouvé la parole qui devait lui ar­
river; mais aussitôt elle s’arrêtait 
comme si elle craignait d’être vain­
cue dans la lutte en l’engageant ma­
ladroitement.

Tout à coup une pensée plus ré­
solue sembla se présenter à son es­
prit. Elle dirigea sa main vers Amab, 
qui restait immobile, et lui mon­
trant la place où, un moment avant, 
il était à genoux devant elle, elle 
lui dit d’une voix brève et profon­
dément altérée:

— Là. . . là, comme vous étiez 
tout à l’h eu re ...

Amab ne rougit pas de demander 
pardon à une femme dans cette hum 
ble posture, et se remit à genoux.

Lorsqu’il fut ainsi, elle se rappro­
cha tout à fait de lui et se prit à 
le regarder comme elle l’avait re­
gardé.

— Eh bien! lui dit Amab avec un 
accent humble et caressant, par-ECONOMISEZ LE PRIX

V O U S  devez “ économiser le prix” 
quelquefois.

A V E C  le haut coût de la vie, il ne vous 
convient pas toujours d ’acheter 
vos vêtements quand vous en 
avez réellement besoin.

EN R A IS O N  d ’ autres nécessités, cela 
prend souvent trop de temps à 
mettre le prix de côté d ’avance. 

V O U S  pouvez porter les vêtements tan­
dis que vous épargnez le prix. 

V O U S  pouvez acheter de nous ce que 
vous et votre famille ont besoin 
de suite et le

FAIRE MARQUER
V O U S  P ouvez épargner ie prix graduel­

lement et payer graduellement.
NOTRE SERVICE:
Toujours un peu plus de va­
leur, un peu plus d’habileté en 
ajustant, un peu plus de cour­
toisie, un peu plus d’effort 
pour plaire, un privilège de 
“ crédit” plus libéral que vous 
trouverez ailleurs.

don! pardon!. . .
— Non, non, ce n’est pas cela, lui 

dit-elle d’une voix presque éteinte, 
et paraissant chercher la trace d'un 
souvenir effacé; non, ce n’est pas 
ce mot pardon que vous me disiez 
tout à l’heure, ajouta-t-elle avec une 
singulière émotion. Vous étiez là 
à genoux; vous me regardiez autre­
ment. . . J’ai cru lire dans vos yeux..

Il semblait que la raison de Léona 
se fût perdue à la ercherche d’un 
souvenir qu’elle .ne pouvait retrou­
ver tout entier, et elle dit à Amab, 
avec un sourire qui toucnait pres­
que à la folie;

— Oh! oui, vous me regardiez 
ainsi, et vous me parliez. . .

(A continuer)

NOTRE GARANTIE:
“ Si vous pouvez acheter meil­
leur marché ou mieux ailleurs, 
rapportez-les5
C’est notre méthode d’assurer 
satisfaction absolue à chaque 
client, et nous l’appuyons.

'P u rita n
VETEMENTS POUR LA FAMILLE

33 rue Lisbon, Lewiston

Les rognons ne se guérissent pas seuls—il faut qu’ils soient aidés. L ’aide leur viendra du remède approprié,les PILU LE S M O R O .
M. I. RICHARDLe prouve par ce qu’il dit ici :

M. I. RICHARD
Vous voyez le grand nombre d’hom­

mes qui, en pleine force de l ’âge, n’ayant 
jamais donné trace de maladie, sont 
cependant, un jour, pris d’un terrible 
mal. En deux ou trois heures, leur 
sort est réglé.

C’est que le rein s’est engorgé, qu’il 
est en mauvais état et tout le système a 
cessé de fonctionner, s’est arrêté net 
comme s’arrêtent les chars électriques 
quand le fil du trolley s’est cassé.

Les symptômes du mal de reins sont 
les suivants : douleurs dans le dos, 
urines fortement troublées et colorées, 
pénibles et brûlantes ; pâleur cons­
tante, amaigrissement, inflammation 
des jambes et des chevilles, irrégula­
rités des intestins, douleurs rhumatis­
males et sciatiques.

Aussitôt que vous ressentez quelques- 
uns de ces malaises, il n’y a pas de 
temps à perdre ; il faut vous soigner et 
vous ne pouvez pas trouver de meilleur 
remède pour les reins que les PILULES 
MORO. Leur action vivifiante empê­
che l’obstruction des reins et le trans­
port redoutable des impuretés dans 
toutes les parties du corps. Le mal de 
reins ne peut jamsis se guérir de lui- 
même ; les reins doivent être aidés et 
l ’aide doit être le remède spécial à cette 
fin, les PILULES MORO.

Le cas suivant vous convaincra de ce 
que nous avançons ; *

“ Depuis plusieurs années, ma 
santé n’était pas bonne. Je tra­
vaillais presque toujours fatigué 
et avec un mal de reins. L’appé­
tit était disparu, j ’éprouvais des: 
faiblesses d’estomac, j’étaisbeau- 
coup moins fort et la vie, tell» 
qu’elle se présentait chaque jour* 
était devenue insupportable. 
J’entendais tant vanter 1©3 Pi­
lules Moro que j ’ai décidé d’en 
prendre. Pendant huit mois je  
me suis traité et mon état s’est 
si bien amélioré, je me sentais si 
à l’aise que je me serais cru en­
core dans ma jeunesse. Depuis, 
je j, travaille facilement, *  avec 
plaisir même, je n’ai pas eu une 
heure de maladie. Aussi, je ne 
manque pas, à différents temps, 
de prendre des Pilules Moro qui 
coûtent moins cher que les pres­
criptions des médecins et qui me 
conservent dans un état de 
santé parfaite.”—M. Isidore Ri­
chard, 72, rue Champlain, Saint- 
Jean, Qué.

CONSULTATIONS GRATUITES par 
le Dr Adolphe Mignault, au No 272, 
rue Saint-Denis, Montréal.tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir. Les hommes 
malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invités à lui écrire.

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca­
nada et aux Etats-Unis, sur réception du 
prix, 50c. une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adres­
sées : COMPAGNIE M É D I C A L E  
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal.
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NOUVELLES LOCALES
Les billets pour “ L’Empoison­

neuse” sont en vente à la Pharma­
cie Martel. Prix; 15, 25, 35 et 50 cts.

Les Dames de Ste-Anne sont 
priées de se rendre ce soir à 7 heures 
30, réciter les prières d’usage auprès 
de la dépouille mortelle de Mme 
René Dupuis, 114 rue Howe. Le sei'- 
vice aura lieu à l’église St-Pierre 
samedi matin à 8 heures.

M ., Willie Fournier, de la rue 
Newman, est parti samedi pour 
Montréal où il doit passer une di­
zaine de jours avec son frère, 
Edouard, blessé plusieurs fois à la 
guerre et qui est convalescent à 
l ’hôpital Royal Victoria.

Lundi soir aux salles des Artisans, 
College Block, il y aura ssemblée de 
l’Alliance Patriotique pour la reddi­
tion des comptes de la soirée de 
whist et pour prendre les adresses 
de nos soldats qui devront bénéficier 
de la recette.

Les billets pour “ L’Empoison­
neuse” sont en vente à la Pharma­
cie Martel. Prix: 15, 25, 35 et 50 cts.

V o ic i  la  S a n té
Si vous voulez êtfe et pa­
raître jeunes, chasser le mal, j£\ 
reconquérir la santé et la y*  \ 
conserver, défier les ans, 7 /  
reculer les limites de la I ' 
vieillesse, il vous faut net­
toyer et maintenir sains l’ estomac,

, le foie, les reins, les intestins,
'  organes essentiels à la vie. Pour 

cela rien n’égale les

P a s t i l l e s  d e

Bonne Santé
Faites exclusivement d’ex- J 

y  traits de plantes, racine», 
1 \  J (  écorces médicinales con- 

\  l \  nues pour leur action cura-
1 tive spéciale sur l’ appareil digestif.

Si vous souffrez de dyspepsie, de 
constipation, dUffections du foie et 
des reins, prenez les P  Ab l ILL t-b 

de B O N N E  S A N T E . Vendues en boîtes de 
25c et 50c, envoyées franco sur réception du prix.
La Cie MEDICALE de BONNE SANTE 

W ALBERVILLE, Ont.
G ros  :  L ym an ’ s L td . M on trea l ®

MNM

La maison de M. Orner Parent, 99 
rue Ash, a été endommagée surtout 
par l’eau et la fumée mardi soir. 
Le feu se serait, paraît-il, communi­
qué au troisième étage par des cen­
dres déposées chaudes sur la gale­
rie du 3ème étage par Mme Courtois. 
En quelques minutes les pompiers 
noyèrent le feu et on comprend que 
l ’eau s’infiltra dans les étages au- 
dessous. La maison aura besoin de 
répartion et de nouveaux bardeaux, 
apparemment. Les pertes ne doivent 
pas s’élever à beaucoup plus de 
$1000. Le feu fut découvert par 
Mlle Emilie Descôteaux domiciliée 
au quatrième étage et qui fut ré­
veillée par la fumée et le pétillement 
des flammes qui léchaient la maison. 
Mlle Descôteaux est la plus éprou­
vée dans ce feu. Elle alla éveiller le 
fils de M. Parent qui donna l’alar­
me. Il était alors 11 hrs 55. Le 
bas de la maison est occupé par le 
magasin et le domicile de M. Pa­
rent. Les autres occupants sont M. 
Rodolphe Parent, au 2ème étage; 
M. Ernest Courtois, au 3ème et Mlle 
Descôteaux, au 4ème. Cette derniè­
re était assurée contre le feu. M. 
Parent avait aussi une légère assu­
rance sur sa maison.

Travaux publics 
à Lewiston

Au fur et à mesure que notre 
ville prospère et gagne en étendue 
plusieurs travaux publics dont la 
construction remonte à plusieurs 
années sont devenues insuffisants et 
impuissants à remplir leur rôle res­
pectif.

Il y a quelques années notre sys­
tème d’aqueduc a dû subir une 
transformation générale suscitée par 
plusieurs bonnes causes dont la pre­
mière était de fournir aux citoyens 
une eau potable et libre de tout ger­
me de maladie.

Cette amélioration qui s’imposait 
d’uije façon urgente en a suscité 
beaucoup d’autres par la suite et 
nos édiles s’empressent d’y voir au 
fur et à mesure que les approprïa- 

I tions municipales le leur permet- 
i tent.M. Etienne Boisvert, épicier rue j 

Cedar, s’est fait fouler le bras droit j 
samedi dernier en dérapant son 
auto. Heureusement pour lui qu’il 
est très fort et qu’il n ’a pas lâché la 
manivelle lorsqu’elle recula, sans 
cela il murait eu le bras fracturé.

Mme Arthur Parent a donné nais­
sance à une petite fille qui a reçu 
au baptême les noms de: Paule- 
Yolande. Parrain et marraine, Lud­
ger Parent et Mlle Elizabeth Bélan­
ger, oncle et tante de l’enfant.

Mme Rioux rentrera à l’hôpital 
pour y subir une opération qui sera 
pratiquée par M. le Dr Ducharme.

La réduction des prix dans les 
chaussures au magasin Laurendeau 
est faite sur des chaussures à la 
mode de cet automne, pas sur le 
vieux stock. Economie de $1 à $1.5-0 
sur chaque paire, nous affirment les 
MM. Laurendeau. Lisez leur annon­
ce dans le présent numéro du Mes­
sager.

Les billets pour “ L’Empoison­
neuse” sont en vente à la Pharma­
cie Martel. Prix: 15, 25, 35 et 50 cts.

Le trésorier de la ville a eu une 
petite surprise ce matin. Il a reçu 
un compte de plus de huit mille 
piastres dus à l’Etat par la ville pour 
aide fournie en 1916. Jusqu’au­
jourd’hui l’administration actuelle 
ne savait rien de l’existence de cette 
dette. A ce propos, le percepteur 
nous dit: “ Cela fera $121,000 de
vieux comptes laissés par les admi­
nistrations précédentes, et que l’ad­
ministration actuelle a dû payer.”

Assemblée très importante des 
membres de la Cour St-Paul des Fo­
restiers Catholiques, dimanche 
après-midi à 1 hre 30 au lieu ordi­
naire.

Ne pas négliger de lire les inté­
ressantes annonces et matières qu’on 
trouvera aujourd’hui sur notre sup­
plément de 4 pages.

Quelques jours seulement nous 
séparent du grand Festival à l’As­
sociation St-Dominique. Pour vos 
billets, adressez-vous aux chefs des 
tables, les MM. J. B. Marcotte, Raoul 
Gauvin, Clovis Laflamme, Jean- 
Charles Boucher, E. Morency, L. Du­
buque ou H. Roy.

Décès; le 13 novembre, Robert, 
âgé de 8 mois % , enfant de M. An­
selme Ouellette, 7 Androscoggin 
Block, qui offrent ses remerciements 
à MM. Pinette, Fortin & Turgeon, 
aux personnes qui ont sympathisé 
avec lui et surtout à Mme Joseph 
Levesque qui assistait l’enfant à sa 
mort. p.

Mme René Dupuis, née Olivine 
Cailler, est décédée le 14 du cou­
rant à sa résidence 114 rue Howe,
à l’âge de 5 2 'ans. M a l a d e - d e p u i s __________ ________
quatre mois et demi elle a vu appro-j Le shérif Stevens, d’Auburn, a 
cher sa fin sans crainte parlant sou- ; gagné son point à propos de la no-

ent de la mort comme d’un voyage mination d’un médecin pour la pri-
qu elle devait faire. Native de King- ; son. n  avait choisi le Dr S. E. Saw- 
sey French Village, P. Q., elle demeu ’ yer, de Lewiston, au mois de jan- 
rait à Lewiston depuis 38 ans. Elle | vier en remplacement du Dr Leader,
aisait partie de la société des j Mais les commissaires du comté pré-

C’est ainsi que la commission des 
travaux publics vient de faire com­
mencer la pose d’un tuyau d’égoûts 
supplémentaire de quinze pouces 
dans le bas de la rue Lincoln tout 
en laissant celui de treize pouces 
dont la pose remonte à plusieurs 
années. De la sorte, deux tuyaux 
transporteront à la rivière les égoûts 
de la ville.

Depuis le commencement de l’an­
née plusieurs travaux importants 
ont été exécutés par la: commission 
des travaux publics et actuellement, 
beaucoup sont en voie de construc­
tion. A part les travaux sur les 
grandes routes de l’Etat, la rue Lis 
bon, entre les rues Chestnut et Ce 
dar a été réparée et cimentée, met 
tant ainsi la rue Lisbon entière, sur­
tout la partie commerciale, en état 
de figurer avec les rues les mieux 
construites du continent. De plus 
ces travaux sont faits de façon à 
leur donner une durée indéfinie.

En plus des travaux à la rue Lis­
bon, une partie de la rue College a 
été remise à neuf, le bas de la rue 
Chestnut et une partie de la rue 
Oxford ont subi un même traite­
ment. Actuellement, on utilise la 
pierre qui est restée après les tra­
vaux que l’on a fait subir à la rue 
Lisbon pour continuer une partie 
du pavage de la rue Middle. Plu­
sieurs trottoirs ont été remis à neuf 
et les pierres qui servaient de bordu­
re ont été remises en place. C’est 
ainsi que le trottoir du côté ouest 
de la rue Howe, à partir de la rue 
Ash jusqu’à la rue Sabattus, a com­
plètement été renouvelé et qu’ac- 
tuellement des ouvriers de la voirie 
sont à refaire le trottoir qui borde 
la maison de M. Frank Pinette, an­
gle des rues Horton et Walnut.

Tous ces travaux sont exécutés 
sous la direction de M. A. G. Roy, 
surintendant de la voirie, qui, à jus­
te titre, a raison d’être fier du tra­
vail accompli, car tous les travaux 
qu’il a fait exécuter depuis qu’il oc­

cupe cette position ont donné jus­
qu’ici pleine et entière satisfaction.

La couche de pierres concassées 
et de goudron dont il a fait recou­
vrir le pont de la rue Cedar il y a 
trois ans est encore intacte et il en 
est de même pour plusieurs travaux 
où le goudron et l’asphalte entrent 
dans une certaine mesure. Au dire 
de connaisseurs dans la construc­
tion des routes, M. Roy est un expert 
dans le mélange des matières bitu­
mineuses et lors d’une récente con­
vention d’ingénieurs civils à Boston 
à laquelle il assistait, on lui a dé­
cerné des éloges très flatteurs après 
avoir mis ses connaissances à l’é­
preuve.

Toute la pierre qui sert à maca­
damiser nos rues provient de la car­
rière municipale située un peu au- 
delà des filatures Androscoggin. 
Plusieurs hommes ont travaillé là 
tout l’été et pour faciliter le trans­
port de la pierre au concasseur, M. 
Roy a fait construire un petit che­
min' de fer à deux réseaux et le 
transport de la pierre se fait sur des 
wagonnets facilitant ainsi de beau­
coup le travail des hommes tout en 
économisant beaucoup d’argent à la 
ville.

Pour l’an prochain la commission 
des travaux publics a plusieurs amé­
liorations en perspective, entre au­
tres le pavage de la rue Pine de­
puis la rue Lisbon jusqu’à la rue 
Bates et la rue Ash depuis la rue 
Lisbon jusqu’à la rue Middle. Il est 
fort probable aussi qu’un nouveau 
pont sera érigé au-dessus du canal 
de la rue Main.

Comme nous le disions plus haut 
tous ces travaux s’imposent en rai­
son du progrès qui caractérise notre 
petite ville depuis un certain nom­
bre d’années.

Fait digne de mention c’est que 
les travaux, exécutés jusqu’ici sous 
la direction de notre jeune compa­
triote M. Roy, sont bien faits et 
qu’ils seront de bonne durée. Les 
contribuables et tout ceux qui s’oc­
cupent du bien public auront donc 
la satisfaction de jouir de toutes ces 
améliorations tout en constatant 
que leur argent est dépensé avec 
discrétion et économiquement.

X.

X llllX X X X X X X X X X X X X X

f: EUBL S DE TOUTE SORTE NEUFS ET 
DE 2flde MAIN, PRELA TS ET SQUARES

à très bon marché
Oreillers et Matelas
Rideaux en dentelle, etc.
Poêles de cuisine et réchauds entièrement remis à neuf, 

à la moitié du prix original. Location de réchauds pour la 
saison.

Achat an comptant et Echange. Vente à paiements fa­
ciles sans intérêt la première année. Venez me voir avant 
d ’acheter ailleurs si vous voulez économiser.

Curieuse affaire
Une mère empoisonne son enfant

incurable

A moins qne le docteur Harry 
J. Haiselden puisse prouver la lé­
galité de son acte en condamnant 
le bébé Paul Hodzima à une mort 
lente et sans douleur, il subira 
une enquête devant le grand jury 
de Chicago au cas où l ’enfant 
mourrait, a déclaré le coroner 
Hoffman.

C ’est la mère de l ’enfant qui 
verse le poison à son bébé.

“ Je crois qne le Dr Heiselden

Emile
285-289 rue Lisbon

Sacré
Lewiston, M e.
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est fou, dit le coroner Hoffman.U. Massieotte, Trois-Rivières 
Si l ’enfant succombe, j ’ouvrirai A. Collin, Maniwaki, Qué. 
immédiatement une instruction. ’ ’A- Paquette, Terrebonne 

Chaque jour la mère de l ’enfant A. Ethier, Montréal 
administre à celui-ci la drogue qui J- Carneau, Montréal 
l ’empêche de soniffrir, mais qui le J- J- Cloutier, Brandon, Man, 
tue sûrement. W- -C. Laroiche, Richmond, Qué.

Le bébé est né avec une tête mi-A. A. Potvin, Montebello, Qué. 
crocéphale, le crâne étant défor-W- J- Normandeau, St-Bonifaee 

mé. Le petit martyr souffre aussi U. Guillemette, Cleveland
d ’une avarie à la trachée, ce qui 
l ’empêche presque de respirer. Il 
ne marche ni ne parle, et chaque 
fois qu’il respire il a une quinte 
de toux spasmodique.

L ’enfant est incurable, d ’après 
le Dr Haiselden, un interne du 
German-American Hospital, qui se 
créa une réputation universelle 
dans le cas presque analogue du 
bébé Bollinger.

CANADIENS AU
CHAMP D ’HONNEUR

La liste de nos pertes au front 
publiée lundi soir à Ottawa con­
tient 643 noms dont 15 morts. 

Nous relevons les suivants:
Asphyxiés

Arthur Lafrance, Montréal 
S. I. Guindon, Chêneville,
A- Lemieux, Ottawa 
Joseph Daron, Montréal 
E. Morel, Montréal

Blessés
M. Ménard, Waterloo, Qué.
E. Auger, Montréal

Qué.

J. A. Lalanne, Brownsburg, Que. 
Théophile Collerette, Montréal 
dolphe La jeunesse, Montréal 
S. Marin, Montréal

CHANSONS FRANÇAISES

Vous pouvez vous procurer ton­
te sorte de belles chansons fran­
çaises demain toute la journée à 
de bien bas prix. En voici quel­
ques titres :

Le Soir
L ’Orphelin de la guerre
Si vous m ’aimez
Bel ange de paix
Aimer et mourir
Les chant des cloches
Evangeline
Regrets
Mia bien-aimée
Connaissez-vous
Reviens à moi
Pour elle
Jeanne cl’Arc
Sur l ’aile d ’un rêve *
Apostrophe du berger

Mlle LAURENTINE DIONNE 
117 rue Pierce, Tel. 1770

Dames de Ste-Anne. Outre son mari, 
-elle laisse pour déplorer sa perte 
trois frères et quatre soeurs,
Arsène Cailler, de Lewiston; 
anéon Cailler, de Portland; Oscar

tendaient avoir seuls le droit de 
choisir un médecin pour la prison 

MM- j et en conséquence ils refusèrent de 
Si- payer le Dr Sawyer. Le shérif s’a­

dressa à la cour qui décida que le
Cailler, de Bath; Mmes Xavier Para- pouvoir de nommer le “ jail physi-/i in nf T T T nxm . HT11__ -dis et Louis L. Levasseur; Mlles 
Laura et Amanda, tous de Lewiston. 
Les funérailles auront lieu samedi 
matin à 8 heures à l’église St-Pier­
re. L ’enterrement sera sous la di­
rection de MM. Pinette, Fortin & 
Turgeon.

cian” appartient au shérif.

Afin d’aider aux contribuables qui 
sont occupés le jour, le collecteur 
de taxes se tiendra à son bureau, 
à l’Hôtel de Ville, samedi soir de 
cette semaine ainsi que jeudi, ven­
dredi et samedi soir, le 22, 23 et 
24 courant de 7 hrs à 8%  hrs P. M. 
Ceux qui sont en retard dans le paie­
ment de leur poll tax sont spéciale­
ment invités à en profiter. D’après 
la loi ceux qui n’auront pas payé 
leurs taxes avant le 25 novembre 
1917, auront à payer frais et inté­
rêt. 16-21

Toutes les lettres que nous rece- 
j vous de nos soldats sont datées de 

“ Quelque part en France ou en An­
gleterre.” Espérons qu”un jour 
viendra où elles seront datées de 
“ Quelque part en Allemagne.”

Mme Dr Lupieù, de Westbrook, 
et Mme Dr Laflèche, de Caribou, 
sont en visite chez leur amie, Mme 
J. F. Desmarais. I

Les syndics et l’employée cana 
dienne de notre bibliothèque publi­
que constatent avec satisfaction que 
les Franco-Américains de Lewiston 
fréquentent de plus en plus cet éta­
blissement. En effet, depuis le 3 
mai 1916, 615 Canadiens ont de­
mandé des cartes d’abonnement 
Cette augmentation dans le nombre 
de lecteurs chez nos compatriotes 
est due en grande partie à l’atten­
tion et à la bienveillance apportées 
par l’employée de langue française 
qui n’épargne aucune peine pour fa- 
cilter le choix des livres à ceux qui 
se présentent et à leur donner sa­
tisfaction.

A  Vendre
j 19

Mardi soir, 20 t novembre, partie 
de whist et danse aux salles K. P. 
Auburn, au profit des concurrents 
Laroche et Fontaine. Ce sera la der­
nière partie de whist avant la fin du 

Terre de 120 acres, bonnes bâtis-! concours- Tout Porteur d’un billet
ees, 1000 côrdes de bois, $1,300.__ j d’admission aura droit à une chance
Deux de 150 acres chaque pour m oi-! sur un $2.50 en or. Venez en foule 
tié de leur valeur.— 1 % acre avec 
maison de 6 chambres, étable, 25 
pommiers, $1,100.— Une de 20 acres, 
maison de 6 chambres,
$1,300.— Une de 70 acres, maison 
de 2 loyers. 2 granges, coupe 40 
tonnes de foin, sur le chemin élec­
trique, limite 5 cts, $5,500, et plu­
sieurs autres terres à bien bon mar­
ché.

Maison de 7 chambres avec ter­
rain, $1,600.— Maison de 2 loyers,
•$2,000.— Une autre de 2 loyers avec 
.2 lots de terre, $2,500.— 2 lots de 
£0x125 pour $400 chaque. Tous ces 
rmarchés-là avec bien peu comptant.
— 3 loyers à louer de 5 et 7 cham­
bres pour $2.50 par semaine. Con­
sulter D. O. CHABOT avant de faire 
des marchés ailleurs. Agent d’im­
meuble et encanteur, 193 rue Lis­
bon, Lewiston.

M. Louis Létourneau, de Detroit, 
étable’ * Michigan, et sa soeur, Mlle Marian- 

’ { ne Létourneau, de Franklin, Mass., 
j sont attendus aujourd’hui à Lew- 
! iston venant de Waterville, où ils 
ont assisté aux funérailles de leur 
père. Ri, ils seront les hôtes de leurs 
proches parents, MM. Napoléon 

. Cloutier, d’Auburn, Joseph Cloutier 
j et Aurèle Gagné, de Lewiston.

M. l'avocat Belleau nous prie 
d’annoncer que ce soir et mardi soir 
il se tiendra à son bureau à Auburn 
dans l’édifice du comté, de 7 hrs 30 
à 9 pour recevoir les noms des jeu­
nes gens qui voudraient déclarer 
leur intention de devenir citoyens 
américains et prendre leurs premiers 
papiers de naturalisation.

LA NEIGE S’EN VIENTet à moins de vous préparer pour sa visite vous serez pris à l'imprévue, c'est-à-dire sans
CLAQUES

BOTTES
Pardessus de Caoutchouc 

sans Claques de Travail 
et Bas de Laine
Vous vous souvenez que l ’hiver dernier le 
marché était bien à court et vous ne pou­
viez pas avoir la chaussure désirée. Cette 
année le marché est encore plus à court.

Cela vous paiera de vous approvisionner 
maintenant. Nous avons la plus grosse li­

gne d’articles en caoutchouc du Maine. Quelque 
soit ce que vous désirez pour vos pieds, cet hi­
ver, nous l ’avons et pouvons vous satisfaire 
tout en vous

>»

Epargnant de l’Argent

Lewiston Rubber Co.
L ’endroit où des milliers de personnes ont acheté leurs caoutchoucs 1 an dernier

RUE LISBON Coin de la Pine LEWISTON g
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W Ê m M Ê B ^ :I r
----- Us '■. O opyri^L t C a rt  JchaU i.o i «  Me,

Tout le monde exige la qualité
Vous en êtes certain avec les vêtements 

HART SCHAFFNER & MARX
Lorsque vous aurez décidé d ’obtenir le plus possible pour 
l’argent dépensé en vêtements le prochain pas est de décider 
d’avoir les vetements que nous vendons ; c ’est le moyen 
d ’obtenir plus de valeurs. La marque de fabrique H A R T  
S C H A F F N E R  & M A R X  cousue dans votre pardessus est 
votre garantie de sa qualité.

$ 2 0 . 0 0  à  $ 3 5 . 0 0

Quartiers-généraux pour pardessus de garçons
Tout ce qu’il faut pour garçon de 4 ans et plus—Nous avons l ’Ha­

billement exact et le Pardessus correct pour son goût particulier.

$ 3 . 5 0  à  $ 1 5 . 0 0

LOW-KING CO.
La maison des Vêtements Hart Schaffner & Marx

LEWISTON WATERVILLE

Le “ Cadastre”  sous- 
marin allemand

Comment nos ennemis étaient ren- 
seignés sur les mouvements 

des navires dans la mer 
du Nord

Le titre de cet article surpren­
dra sans doute, et Pon cherchera 
à la signature quelque nom connu 
dans la marine. Or, je lui suis 
complètement étranger, et je n ’ai 
même pas le pied marin.

Mais, récemment, j ’ai voyagé et 
j ’ai traversé jusqu’à quatre fois, 
sans autre inconvénient qne la 
nausée classique, une mer qu’on 
disait infestée de sous-marins, et 
qui l ’est sans doute, la mer du 
Noard. Et je puis déjà dire ce que 
j ’ai vu, à savoir que lorsque l ’An­
gleterre protège un navire et veut 
le faire arriver à port, elle y ar­
rive quare-vingt-dix-neuf fois sur 
cent. C ’était une première cons­
tatation utile.

Une autre, qui en est la contre­
partie, fut celle-ci: l ’infaillibili­
té avec laquelle les cargos ou na­

vires de commerce, “ non con­
voyés”  étaient répérés du sous- 
sol maritime, attendus par le 
monstre qui émergeait à point, et 
torpillés à coup sûr, qu ’ils fus­
sent d ’ailleurs hollandais, danois,

: n ’était et ne pouvait être que le 
résultat d ’une information par 
l ’espionnage poussé au dernier de- 

{ gré du raffinement. De ceci je puis 
donner cette preuve. Lorsque, en 
avril dernier, je me présentai au 

' consul de N . . . pour lui demander 
! si la traversée vers un pays du 
j Nortl se faisait toujours par cette 
Oigne, il me répondit: Non. Et 
parce que, me dit-il très lentement 

; et en pesant ses mots, les trois 
; derniers bateaux (non convoyés)
1 ont été torpillés tous les trois, au 
j même point de la mer du Nord, 
j et par le même sous-marin. A  
\ telles enseignes que le comman- 
! dant du sous-marin dit poliment 

J aux rares rescapés qu ’il laissa par 
exception se sauver: “ J ’attends 
le quatrième!” ’ Sur quoi, il re­
plongea. Aloirs, vous comprenez, 
il a fallu changer de ligne. Allez 

, vous informer à Londres.”  
j. A  Londres, on nous aiguilla sur 
.jla ligne nouvelle; et, convoyés,
| protégés sur l ’eau, dans l ’air, nous 
| abordâmes sans risque où nous 

A nous proposions d ’aller. Mais tou- 
| joairs cette infaillibilité des 
j “ coups”  faits par les sous-marins 

* nous demeurait inexplicable.
- * Elle nous fut expliquée, sou­

dain, et elle éclata avee la plus 
1 accablante évidence le jour de no­
tre départ de Christiana.

C ’était le 31 mai dernier. i
Par un temps splendide, tout un 

lot de Français et d ’alliés pre­
naient, ce jour-là, le rapide (tout 
est relatif) Christiana-Bergen, 
pour trouver à Bergen un de ces 
petits navires qui narguent tout 
et conduisent saines et sauves de 
l ’autre côté de l ’eau les “ mis­
sions”  dont ils sont chargés.

L ’un de nous avait acheté, en 
gare, au départ, le “ Tidens Tyn” , 
le grand journal de Christiana, 
prfoi-ententiste, comme d ’ailleurs 
tous les journaux de Norvège: 
Nous cotisions nos à peu près de 
vocabulaire Scandinave pour dé­
chiffrer les nouvelles de la guerre, 
lorsque un lecteur, moins igno­
rant de la langue, poussa tout à 
coup un cri: “ Voyez! voyez! fai­
sait-il, inouï, diabolique! là! là !”  
Et sa main s ’agitait sur une sorte , 
de carré divisé en cases, qui s ’é-j 
talait au-dessous d'un titre en j 
gios caractères, escorté lui-même : 
de rénvois et d ’une légende expli-j 
cative. Que signifiait cette grosse, 
émotion ?

Ce que nous avions sous les 
yeux était une pièce saisie au do­
micile d ’un Allemand de Chris­
tiana, soupçonné de trahir le mou- ! 
vement des navires. Et, du coup, 
on avait découvert le pot-au-ro- 
ses. Le document saisi était de ca­
libre. Qu’on en juge:

C’était, tout simplement, le sous 
sol marin de la mer du Nord ca­
dastré, divisé en compartiments, 
et organisé pour l ’action précise 
des sous-marins qui y fonction­
naient avec une sûreté d ’employés 
à leur bureau. Je m ’explique.

Imaginez un damier, et chaque 
carré du damier numéroté et tein­
té. Le sens des numéros et des 
teintes, une clef spéciale devait 
évidemment le dominer. On ne l ’a 
pas trouvée avec la pièce, je crois. 
Mais, ce que l ’on a trouvé, c ’est 
la clef des formules signalétiques 
qui révélaient au sous-marin, par 
la T. S. F., quand il allait “ respi­
rer”  à des heures convenues, la 
nature du navire à guetter, l ’heu­
re de son passage au-dessus du

Grande Réduction
P O U R  S A M E D I

Pain de toute sorte acheté au magasin pour argent comptant 
seulement sera 10c, non seulement le samedi, mais tous les jours.

Oignons, 3 lbs pour 14c
Chou 3c
Navet, 5 lbs pour 12c
Belles Pommes Baldwin, le pk 28c 
Confitures, grosse jarre 28c
Moutarde, gros verre, 3 pour 25c 
Pêches en boîte 17c
Shrimps en boîte, 3 pour 34c 
Bon Riz non cassé, 2 lbs 19c 
Papier à toilette, gros rouleau

7 pour 25c
Eau Javel pour blanchir le linge,

4 pour25c

Butts fraîche 29c
Bon Boeuf à rôtir 18-20C
Bon Boeuf à bouillir 14-16c
Creton bien bon 28c
Bacon au morceau 34c
Graisse composée 24c
Graisse pure 30c
Gigot d ’agneau 27c
Veau à rôtir 20-22c

Nous donnons les timbres rou­
ges et livrons toutes marchandises 
gratis.

Levesque &  Poisson
Téléphone 1039. 235 Rue LisbonPorte voisine du magasin Joseph Voyer.
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tous les “ sans-fil” . Et des enquê­
tes bien conduites révélèrent les 
origines des fuites, les T. S. F. 
près des ports, etc. C ’est alors 
qu ’eut lieu l ’affaire des bombes de 
Norvège. Ce que visaient ces bom­
bes, quels organes précieux aux 
alliés elles se proposaient d ’at­
teindre, je puis le soupçonner, 
■mais je dois me borner là.

En tout cas, on remarquera cet­
te coïncidence du déclin graduel 
des pertes par sous-marins depuis 
la date que j ’indique, début de 
juin. Après le secret éventé, la 
perturbation régna. Et, à cette 
heure les sous-marins allemands 
enregistrent échec sur échec.

tiana, on montrait couramment 
l ’homme élégant et plein de chè­
ques. Allemand installé dans un 
hôtel de premier ordre qui faisait 
son service de “ renseignements” , 
suivant la formule acceptée. Dans 
chaque port, sur tous les points 
de la côte, des espions. Des appa­
reils de T. S. F. (si faciles à dissi­
muler), étaient semés partout, 
manoeuvrés par des gens achetés. 
Du coup, aucun navire ne pouvait 
aborder ni partir sans que les 
conditions de son voyage fussent 
signalées, avec toutes les caracté­
ristiques du bâtiment. Et de là ce 
“ code”  signalétique, qui rensei­
gnait les crocodiles qui vivaient 
leur vie dormante au fond du ca­
sier 25 ou du casier 250, jusqu’au 
moment où leur carapace émer­
geait pour l ’oeuvre de mort.

Le “ Tidens Tyn” , en publiant 
purement et simplement sa décou­
verte, portait un coup droit à 
l ’organisation sous-marine. En ef­
fet, il fallait changer le “ code” , 
désormais expliqué et capté par

S. Rocheblave.

Celui qui veut éviter les désap­
pointements dans la vie doit, avant 
toute chose, ne jamais espérer de 
reconnaissance pour un service ren­
du.

L ’inaction est la rouille du cou­
rage.

Marché du Samedi

suédois ou norvégiens. La Norvè­
ge était, dans ces exécutions som­
maires, grande favorite. On sait casier d ’eau où le sous-marin était 
Son commerce était pro-ententi- j embusqué, et jusqu’à la force du 
ste. I projectile qui devait suffire à le

Cette perfection dans l ’attentat couler. Ainsi tenu au courant plu- 
rxAxr xxxxxxxxzxxxxxxxxxxxxrxrxxxxx::xxxxxxxxxxxxxxxxx«rx sieurs fois par jour ou par nuit, le

sous-marin qui avait son domicile 
établi dans la profondeur du ca­
dre 343, par exemple, savait, la 
montre en main, quand sa nouvel­
le victime se présenterait à lui. 
et il l ’envoyait par le fond sans 
risque. Si, par hasard, le bateau

Marchés Spéciaux du Samedi
EPICERIES

Raisin Tokay, 2 lbs 25c
Belles Pommes à manger, pk 40c 
Gros Riz, 3 lbs 25c
Macaroni, Vermicelle, pqt 10c
Choux ,1b 3c Boeuf à bouillir
Patates sucrées, 6 lbs 25c j Boeuf à rôtir
Framboises meilleure qualité Veau à bouillir 

boîte pour 20c

VIANDES
Epaule fraîche Penley, entière 27c était armé, de cela encore il était
Butts de lard 
Petit lard frais

SEL CRYSTALINE, doz. 55c
Eau Blanche, 3 bouteilles 25c
Ammoniaque, 3 bouteilles 25c 
Eau Bleue, 6 bouteilles 25c
Bon Savotn de toilette, boîte 25c
Borax, paquet valant 20c, 2 p. 25c

informé par des signes: W-3 B, 
par exemple, (je  cite à peu près), 
signifiait bateau armé, à trois che­
minées, et ainsi de suite. Alors, 
sachant à quelle force il avait af­
faire, si l ’attaque tournait mal il 
se dérobait. Mais, le point à rete­
nir, c ’est qu’il savait tout, et n ’é­
mergeait qu’à coup sûr pour sa 
besogne.

. . . , Mais alors? d ’où venaient les
Une visite a notre magasin vous renseignements? De partoiiit. Tous

Rôtis de veau 
Veau tranché 
Belels volailles, lb

28c
28c

14-16-18C
20-22-24C

18e
20-22-24C

35c
30c

Si vous ne pouvez venir 
Téléphonez 225 -W  

Livraison DEUX FOIS par jour comme d’habitude
Le prix des viandes est diminué et nous vous invitons à consul­

ter soigneusement nos prix.
2% d ’escompte dans la piastre

convaincra de nos bons marchés.

Roberge’s Market
26-28 RUE SPRUCE Tel 1216-M LEWISTON, ME.

i

les moyens étaient bons. On con­
naît aujourd’hui d ’action d ’un 
Bernstorff aux Etats-Unis, et l ’on 
sait les chiffres fabuleux mis à 
la disposition des organisateurs ' 
de l ’espionnage. Il y avait des j 
sous-Bernstorff partout. A  Chris-

VIANDES
Fressure tranchée, 2 lbs 25c 
Butts de lard, lb 28-29c
Lard cuit et pressé, lb 35c
Lard salé épais, lb 29c
Epaule fumée, maigre, lb 24c 
Jambon fumé, lb 29-30c
Frankfurts, lb 21c
Bologna, lb 21c
Steak, lb 25-28-30-35c
Beau Boeuf à bouillir, lb 14-16-18c 
Rosbif, lb 18-20-22-24C
Côtes fraîches et maigres 28-29c 
Epaule fraîche, lb 25-26c
Veau, lb 18-20-22c
Fesse de lard frais, moitié ou 

entière, lb 28c
Petit lard frais, lb 28-30e
Bacon, lb 35c
Bel agneau, lb 23-25c
Beles volailles, lb 28-30c
Saumon salé, lb 18c
Maquereau salé, lb 18c
Beurre T. C. C. 48c la lb par 3 lbs 
Oleo, lb 25-27-35c
Beurre en tinette, lb 35c et 45c
Soupe aux tomates Campbell,

boîte 15c
Gros Oignons, lb 5c, au peck 60ç

EPICERIES
30-35c 

26c 
30c 
25c 
43c 

3o 
10c 
15c 
15c 
18o 
25e

j Pommes à manger, pk 
! Bon gros Riz, 3 lbs 
Bon thé noir, lb 

; Bon Café, lb 
1 Bons Oeufs frais, doz.
! Choux frais, lb 
Macaroni et vermicelle, pqt 
Catsup, bouteille 
Fraises, boîte 
Pêches, boîte 
Grosse boîte de fèves 
Saumon, boîte 20 et 23c
Tomates, boîte 15-20o
Soupe aux tomates Snider,

grosse boîte 18o 
Concombres marinés, lb 8©
Farine à pâtisserie, sac 24% lbs

$1.60
Potasse, boîte 10c
Sae de 5 livres 38o
Savon Lenox, brique 5c
Poudre à laver, paquet 5c
Eau Blanche, 3 bouteilles 25c 
Gros assortiment de biscuits, lb 

16c; 3 lbs 48o
Fèves blanches, qte 
Atocas, 2 qts 
Patates sucrées, 6 lbs 
Raisin sans grains, 2 pqts 
Raisin Tokay, lb

30c
25c
25c
25c
10c

Guimond &  Simard
ANGLE DES RUES BIRCH ET LISBON
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L ’énigme de Riga
Les différentes périodes de la

bataille

M. Ludovic Naudeau, envoyé 
spécial du “ Temps”  à Petrograd, DWi„ iV,0
c o n s a c r e  un nouvel article à la ba- qUes de l ’innombrable armée? Il
• • T t T TV * . XI ~ 4- /I n + a  d  n  fl , 1 • 1 T 1 ) _ .

rien ne s ’ébranle à Friedrichstadt. 
Rien ne part de Venden! Mais 
alors, où sont les troupes? La 
Russie dispose, tout le monde le 
répète, de plusieurs millions de 
soldats. Et finalement, elle cède, 
sans contestation, parce que sa 
186e division a été écrasée à coups 
de canon et qu’une autre a fui. 
Où so.nt donc les réserves stratégi-

V/UIIOUUI v  U.XO. --------------  - UL- X IlI llU liiW iU W A V  WA AAivv . ax  ,
taille de Riga. Il écrit en date du f aut bien que quelque chose d ’as-; 
17 septembre : ! sez mystérieux se soit passé puis- ;

La bataille de Riga a duré cinq qne le “ Novoié Vrémia”  lui-mê- 
jours, du 19 août-er septembre au me, journal tout dévoué au haut 
23 août-5 septembre. Elle peut commandement et considéré même 
être divisée en trois périodes: 1. comme le champion de la réac- 
du 19 au 21, les Allemands, après : tion, a publié alors ces remarques : 
l e  “ coup d ’artillerie”  décrit dans “ Notre état-major savait quel 
notre premier article, forcent allait être le rayon d ’attaque des 
d ’un bond la Dvina et la rivière' sept divisions allemandes et il 
Petite-Egel; puis ils entrent dans n ’entreprit rien pour y parer. 
Riga. La 186e division, écharpée, Dès lors, il fut suffisant d ’ébran- 
leur oppose une résistance des 1er une insignifiante partie de no- 
plus honorables, et l ’on compte te- tre armée pour que la catastro- 
nir sur la Grande-Egel. Mais là, phe devint inévitable. Nous avions 
le soir du 21 août, à Valdenrode, dit tout cela à l ’avance. Une divi- 
une division de réserve, effrayée à sion a été écrasée, et alors le 
l ’avance par le tumulte de la ba- ; mieux préparé de tous nos rem- 
taille, est frappée de panique et ! parts a été perdu.”  
recule en désordre. Il se produit i Je ne prends point parti dans 
une série de mouvements confus, cette controverse, mais je constate 
convulsifs, dans lesquels certaines son existence qui prouve qu’il ne 
unités russes montrent un héroïs- faut pas désormais, tout cher- 
me merveilleux pendant que d ’au- cher à expliquer par la propagan- 
tres s ’enfuient sans combattre. Je maximaliste, 
propageant au loin le vent de la ; Cependant, la rupture du front 
débâcle. Des régiments sibériens, ’ de la Grande-Egel avait créé un 
jusqu’alors en position à l ’ouest S grand péril; deux colonnes se re­
de Riga, marchent vers Uxkull tiraient de Riga vers l ’est-nord- 
dès le 19; ils traversent la ville, est: l ’une le long du railway par 
la nuit et leur coloinne, le matin Rodenpoïs, Kitzenberg et Zege- 
du 20, sous le feu de l ’artillerie bold. l ’autre plus au sud par Bi- 
allemande, est par surcroît bom- der, Lembourg. L ’ennemi, de Val-; 
bardée par une véritable nuée denrode, se mit à canonner le ; 
d ’aéroplanes blindés qui la cri- flanc droit de ces deux colonnes,' 
blent de projectiles. La colonne, qui tourbillonnèrent: leur remous; 
sibérienne marche cependantr'en projeta une lamentable écume de 
ordre; ele a confiance; elle se dé- fuyards et de pillards jusqu’à 
ploie, elle comprend qu’elle va Venden. et même, véhiculée par 
prendre en flanc les Allemands les trains pris d ’assaut, jusqu’à 
en les attaquant de l ’ouest vers Ps^of. . .  
l ’est; le bruit court dans ses — :o :—
rangs que ces mêmes Allemands, j La deuxième période de la ba  ̂
assaillis au même moment du sud- taille commençait. L ’ennemi, ay- 
est vers le nord-ouest, vont ainsi. ant enfoncé la ligne défensive Ro­
se erouver pris entre deux feux, j denpoïs-Kitzenberg et coupé ainsi 
Les Sibériens rencontrent un floîtile railway Riga-Venden, attaquait 
de fuyards, de soldats débandés ; j en queue et en flanc les Russes, 
par des reproches et des menaces, ; incapables de résister entre la 

'ils s ’efforcent de les ramener: ils j Grande-Egel et l ’Aa. L ’ennemi ar- 
y parviennent quelquefois. L ’ar- rivait, le 22 au soir, sur la Basse- 
inée allemande, partie d ’Uloukst, j Aa, à Abrantt, un peu trop tard 
n ’est pas nombreuse, mais son ar- pour empêcher les Russes de fran- 
tillerie, dont le tir est corrigé chir la rivière ; ceux-ci, déjà, com- 
par les indications d ’un'essaim mençaient à se reprendre et à se 
d ’aviateurs fait des ravages. Tou- concentrer autour du lac Douu. 
jours l ’artillerie, toujours la teeb- L ’autre partie de l ’armée russe, 
nique! Ab! n ’incriminez pas à la qui avait pu suivre le railway vers 
légère le pauvre fantassin russe! jVendén, livrait ee soir-là des com-

Cette armée allemande, ni mar-'bats d ’arrière-garde entre Kitzen- 
che du sud au nord d ’Uxkull à berg et Zegebold: l ’ennemi ne 
Valdenrode, présente son flanc pousse déjà plus très à fond; des 
droit à tout le dispositif russe de pluies torrentielles se mettent à 
la Dvina, n ’est qu’à trente-cinq tomber. Les éléments, à défaut de 
verstes de là! Est-ce qu’une ar- quelques divisions fraîches qui 
mée russe partie de Friedrichstadt attaqueraient résolument, pren­
ne va pas (comme le croient les Si- j uent la défense de la grande-Rus- 
bériens qui arrivent de l ’ouest de sie désemparée. Dans le golfe de 
Riga) venir attaquer les assail- ; Riga, deux ou trois sous-marins 
lants entre les deux Egel? Non, ; allemands ont réussi à s ’introdui-
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E -  S .  P A U L  &  C O M P A N Y

Le Magasin des Grandes Valeurs et des
Marchés Honnêtes

Sans compter argent remis si votre achat n’est pas Satisfaisant lorsque vous arriverez chez 
vous. ^Assortiment merveilleux de Vetements, Dames, Demoisellesfet Enfants attendent 
votre inspection et vous pouvez etre assurées que la mode et la qualité sont les meilleures et les 
prix les plus bas.

VENTE SPECIALE
V

Costumes à réduction
Demain nous offrons notre stock entier de 
Costumes Automne et Hiver à grosse ré­
duction de prix. Chaque Costume est des 
plus récentes modes en Broadcloths, Ve­
lours et Gabardines.

Vous trouverez de merveilleuses va­
leurs et si. vous avez besoin d’un Costume 
d’Automne ou pour le Printemps cela vous 
payera Ae venir voir les nôtres.

Voici pour combien 
vendre:

nous allons les

Costumes de 
Costumes de 
Costumes de 
Costumes de 
Costumes* de 
Costumes de 
Costumes de

$65.00 réduits 
$50.00 réduits
$42.50
$39.50
$35.00
$29.5-0
$2-5.00

réduits
réduits
réduits
réduits
réduits

$47.50
$38.50
$30.00
$29.50
$23-50
$19.75
$18.75

Gros Assortiment de Capots à Choisir
Si vous désirez voir la plus grande ligne de Capots dans le Maine, 

vous la trouverez chez Paul; tous les draps populaires et 
les nouvelles nuances sont ici, quelques-uns garnis de four­
rure, d’autres pas, à , '

($15.00, $18.50, $22.50, $25.00,
I $29.50, $35.00, $42.50 et $50.00

Capots Peluche
Large variété de Capots ou Manteaux de Peluche, la sorte ga­

rantie avec doublure garantie, quelques-uns unis, d’autres 
avec bande de pelleterie au bas, de $29.50 à $75*00

Meilleur Assortiment du Maine de 
Capots, Chapeaux et 

Robes d’Enfants
Tout le monde nous vante notre assortiment à prix popu­

laires.
Voyez nos nouveaux Capots d’Enfants.
Voyez nos nouveaux Chapeaux d’Enfants.
Voyez nos nouvelles Robes d’Enfants et demandez nos prix.
Notre stock de Foulards Tricotés, Toques, Tourmalines et 

Parures à l’avenant, aussi jaquettes en corduroy, camisoles et 
jaquettes tricotées pour les Fêtes sont prêts pour votre inspec­
tion.

Nos lignes de Vêtements de Nuit en Flanelle Outing, hom­
mes et enfants, sont au plus bas prix du marché et attendent 
votre inspection. * >

Fourrures Garnitu­
res et Pièces Sé­

parées Mer- 
yelleux Etalage

Notre stock de Fourrures pour 
dames et demoiselles cet automne 
est de beaucoup le meilleur que nous 
ayons encore montré et nous en re­
cevons bien des compliments. Les 
meilleurs qualités, toute pièce ga­
rantie, aux plus bas prix du marché.

 ̂ Capots en Fourrure, 
* dames

A choisir dans large variété de Man­
teaux en Hudson Seal Raton, Rat 
musqué, chaque Vêtement garan­
ti- De $75.00 à $275.00
Ne manquez pas de les voir si 

vous avez l ’intention d̂’acheter.

PARURES A L ’AVENANT

Dans toutes les populaires Fourrures tels que Renard Lonn 
Raton, Kolinski, Opossum, Seal Hudson, etc aux plus bas mdx 

du marché. 1
Sets en Fourrure pour enfants, en variété infinie 
GARNITURES EN FOURRURE à la verge, toutes largeurs 

f S n s éSp ?iêteS à P° Ser* danS n° tre SeCti° n des Fourrures, aux
Demandez à votre voisine à propos de nos Robes, Satin, Serge 

et Combinaison de Satin-Georgette et Serge-Georgette Vous 
trouverez les derniers styles ici et à prix qui vous'iront 

Venez voir les prix, de $7.98 T  $ £ îo o

Nouveaux Corsages arrivés 
cette Semaine

Tout le monde sait que nous 
avons en magasin le plus gros et 
le plus joli assortiment de Cor­
sages du Maine. Vous trouverez 
ici les plus récentes créations à 
prix modérés.
Nouveaux Corsages satin, blanc 

et chair pour
$5.00, $6.50 et $7.50  

Nouveaux Corsages satin et taf­
feta rayé pour

$2-98, $3.98 et $5.00 
Nouveaux Corsages en Flanelle 

écossaise pour $2.00
Nouveaux Corsages Georgette

nuance de Costume, $5.00 
Nouveaux Corsages-tailleurs en Madras pour

98c, $1.25, $2.25 et $2.98  
Voyez notre assortiment de Corsages en Crêpe de Chine blanc et 

chair pour $2.98, $3.50, $3.98 et $5.00

A  NOS AM IS CONNUS ET 
INCONNUS

Nous prenons la liberté d ’attirer votre attention sur notre maga­
sin de Provisions et Viandes. Nous vendons des marchandises à 
des prix qui vous surprendront. Si vous voulez venir nons nous ef­
forcerons de vous convaincre.

A vous pour l ’économie des aliments,
OUT PRICE MARKET,

291 rue Lisbon.
Voici quelques-uns de nos prix. Lisez-les avec soin.

Epaule fraîche 25c
Butts fraîches 29c
Rôti de côtes de porc frais 28c 
Epaule fumée fraîche 24c
Rôtis chuck 20c
Rôtis de côtes ’ \ 20c
Boeuf maigre à bouillir 18c
Côtes de boieuf épaisses 15-16c 
A nos amis—connus et inconnus. 

Rôtis de viande solide dans la
ronde 22c

Rôtis rump 24c
Rôtis sirloin 23-25c
Volailles 28-30c
Gigot de mouton 25c
Gigot d ’avant 20c
Côtelettes de mouton 25c
Veau 16-18-20c

Dans 1e Loin 25c
Steak de veau 25c
Steaks :

Ronde 25c
Rump 32e

Poisson salé, 3 lbs pour 25c
Oranges Sunkist, doz 20c
Oeufs, doz. ,, 45c

Nous avons un bon marché ex 
tra dans le Riz Tête fantaisie, 
marque Blue Rose, valant 12c la 
livre que nous vendons 
3 lbs pour 25c
13 lbs pour $1.00
Macaroin Elbow, 2 lbs pour 25c
Pourquoi payer 10c et 12e pour un 

paquet de 9 onces?

E .  S .  P A U L  â c  C O M P A N Y

Cut Price Market
291 rue Lisbon, Lewiston

re et viennent canonner des villa­
ges côtiers et quelques groupes 
de troupiers cheminant près des 
grèves.

La troisième phase de la batail­
le commence le 24 août-6 septem­
bre, quand l ’armée russe, en au­
cun point, ne présente plus à l ’en­
nemi le flanc ; elle a déjà recons­
titué un front continu qui partant 
du golfe le long de la rivière Int- 
soupe, décrit un arc de cercle 
jusqu’à Ligatt (station du railway 
Riga-Venden). Ce front passe en­
suite à Klingenberg, Kastrian, 
Pakouss f et vient rejoindre à 
Friedrichstadt l ’ancien front de la 
Dvina. Mais que font donc les A l­
lemands? Us n ’avancent donc 
plus? Ma foi non, ils n ’avancent 
plus! Ils se contentent de fortifier 
le quart de cercle conquis à l ’est 
de Riga et dont le rayon moyen 
est d ’environ 30 verstes.

On s ’attendait à livrer bataille 
à Ligatt et on se retranchait acti­
vement dans des positions escar­
pées. Mais, an fait, où diable se 
Trouvaient donc les Allemands? 
On n ’entendait pins parler d ’eux. 
On n ’en voyait plus un seul. Le 
27 o oût-8 septembre ou sentit 
qu il fallait à tout prix rétablir 
je contact. On réunit un bataillon 
de choc, un bataillon letton, quel- 
c iu l s  escadrons de cavalerie, et 
ils partirent en reconnaissance. 
Us ebêminèrent 10 verstes sans 
apereevir nn ennemi. Enfin à Ze- 

! gebold ils apprirent qne trente

I Prussiens étaient venus, avaient 
pris le café gratis et étaient par­

tis, emmenant avec eux le phar- 
; macien, sa femme et ses enfants :
I des Boches qui avaient avec joie 
| passé à l ’ennemi. La reconnais- 
: ,sauce, étonnée et nn peu humiliée, 
franchit donc Zegebold et alla 
toujours vers l ’ouest, coiuvrant en­
core plusieurs verstes. Mais sou­
dain, au hameau de loudasb elle 
tomba dans une avant-garde de 
trois régiments allemands aux­
quels elle livra un combat san­
glant. Ceux-ci se replièrent en dé­
sordre, abandonnant des prison­
niers, des mitrailleuses et toutes 
leurs voitures. La reconnaissance 
russe tes talonna encore sur un 
espace de quelques verstes. Le 3-6 
septembre, tes reconnaissances 
russes du front de Riga rencon­
trèrent tes avant-poistes ennemis 
sur une ligne qui, partant du gol­
fe sur la rivière Meloupé, passait 
à Engelhardshof, sur l ’Aa. puis à 
Kronenberg, Lembourg, Pakouss 
pour aboutir à la Dvina. Encore 
les Allemands ne se retranchent- 
ils pas sur cette ligne. D ’après tes 
dires des prisonniers, c ’est à 20 
verstes plus à l ’ouest qu ’ils cons­
truisent actuellement leur front 
nouveau, destiné à la défense é- 
ventuelle de Riga. Telle était la 
situation 1e 3-6 septembre.

En mars 1916, Kouropatkine, 
qui avait au front du nord 800,000 
hommes contre 200,000 Alle­
mands, prit l ’offensive et échoua 
parce que l ’infanterie russe fut 
fauchée par l ’artillerie et les mi­
trailleuses de la défense. En août 
1917, les Allemands attaquent

dans la proportion de 1 contre 3 
et réussissent parce que, grâce à 
la supériorité de leurs moyens de 
transports, de leur outillage tech­
nique, ils peuvent accumuler sur 
un point un nombre de gros ca­
nons très supérieur à celui des ca­
nons russes groupés dans 1e sec­
teur attaqué.

Au lendemain de la prise de Ri­
ga, 1e 28 août-10 septembre, Kor- 
nilof entreprit, dans des condi­
tions démesurées, mal connues, 
l ’aventure dont l ’insuccès ne pou­
vait pas manquer de donner 1e 
pouvoir à la plus extrême gauche'. 
Il voulait sauver la discipline ; 
fut cité, à cause de cela, comme un

monstre d ’indiscipline et accusé 
de trahison. L ’organe du Soviet 
lui-même, tes “ Izviestia” , décla­
ra qu ’il y avait lieu de rechercher 
si Kornilof n ’avait pas “ donné”  
Riga! Non, Kornilof n ’a poiint 
“ donné”  Riga! C ’est la Russie 
tout entière, atteinte d ’une mala­
die psychologique due à cette lon­
gue crise de croissance que la 
guerre et la révolution sont ve­
nues précipiter; c ’est la Russie 
tout entière, énervée, non encore 
contente de son “ m oi” , qu ’elle ne 
parvient pas à réaliser, à bien 
concevoir; c ’est la Russie malade 
qui gt“  donné”  R iga ...

Ludovic Naudeau.
H i m i i H i i i i i S H i u n i i m i i n

Marché du Samedi
Pour demain nous vous offrons de bons marchés dans tes articles

suivants :

Poule, la lb 27c
Pontet 32c
Rôti de sirloin 35c
Rôti de chuck 20c
Steak, ronde 22c
Rnmp Steak 30c
Fesse d ’agneau 28c
Saucisse d ’ici 25c
Côtelette d ’agneau 30c

Viande à ragoût 16c
Côte de lard frais 30c
Epaule fraîche, toute une 27c 
Butterine 25-30-35c
Farine à pain, y8 de baril $1.75 
Oeufs de Ire qualité 43c
Allumettes, 6 boîtes pour 25c 
Kellogg Com Flake, paquet 10c

CARON &  LANGELIER
97 RUE ASH  Téléphone J761 LE W IST O N , ME.
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au magasin Laurendeau Frères, 282 rue Lisbon

Lisez bien ce qui suit. N otre magasin est encombré de marchandises et nous voulons faire place pour l ’inmiense stock de feutre et de caoutchouc qui nous arrivent tous les jours. C’est pour 
cela que nous avons décidé de réduire nos chaussures en cuir pour hommes et dames. La réduction comprend toutes les dernières modes d ’automne. Voici les prix que nous offrons pour jus­

qu’au 1er décembre à 11 he ures P. M.

Pour Hommes

$ 8 .0 0

Bottines Crossett, brun foncé, 
hausse couleurs fantaisie, va­
lant $8.50 pour $ 7 . 5 0

Bottines Crossett tan et noires en 
veau, kid et kangaroo, valant 
$8.00 pour $ 7 .0 0

Bottines Crossett, brunes et noi­
res de $7.50 pour $ 6 .5 0

Bottines Crossett, de $7.00 pour
$ 6 .0 0

Bottines Abington et Educator, de

tous les cuirs noirs et bruns,
valant $6.00 pour $ 5 .0 0

Bottines Kennebec et Rice & Hut­
chins de $5.00 pour $ 4 .5 0

Bottines de toutes les modes, bru­
nes et noires, de $4 pour $ 3 .5 0

Aussi des centaines de paires 
qui ne sont pas annoncées ici et 
sur lesquelles vous pourrez éco­
nomiser de 50e à $1.00.

Bottines de $3.50 pour $ 3 .0 0

Une bonne chaussure à prix ré­
duit met de l ’argent dans 

votre bourse

Pour Dames
Bottines fancy, extra hautes, tou­

tes couleurs telles que ivoire, 
champagne, grises, brunes, tan, 
dernières modes d ’automne, va­
lant de 8.50 à $10 po.ur $ 7 . 5 0

Bottines brunes, hausse en New 
Buck brun, valant $8 pour

$ 6 .5 0
Bottines noires, hausse en drap 

gris, de $7 et 7.50 pour $ 6 .0 0

Bottines en kid brun de $5 pour
$ 4 . 50

Un lot de Bottines grises, hausse 
en drap, talons hauts et bas, de
$5.00 pour $ 4 .0 0

Bottines noires, à lacets, extra 
hautes, valeur $7.50 pour

$ 6 .5 0
Bottines noires, extra hautes, va­

leur $7.00 pour $ 6 .0 0

Bottines noiires, extra hantes, va­
leur $6.50 pour $ 5 .5 0

Bottines nouvelles de $6 pour

$ 5 .0 0
Toutes les Bottines à talons hauts 

ou bas, en kid et Gun Metal,
valant $5.00 pour $ 4 .5 0

Bottines nouvelles de $4 pour

$ 3 .5 0

Bottines de $3.50 pour $3.
200 paires de Bottines, lacets on 

boutons, marques May Fair, 
Dorothy Dodd et Laurendeau 
Special, ne sont pas de derniè­
res modes, mais de très bonnes 
qualités. Il y en a pour tous les 
goûts. Valeurs $4 à $5. Prix de
vente $ 2 ,6 9

Lot de 150 paires Bottines nou­
velles, talons hauts et bas, va­
lant $2.50 et $3 pour $ 1 . 9 8

S
■
■

S

Remarquez bien que cette vente est seulement pour les bottines d ’hommes et de dames et q ue vous pouvez économiser de 59c à $1.00 sur chaque paire de 
Notre magasin est ouvert tous les soirs excepté le mardi soir et nous invitons les personnes de venir de bonne heure afin d ’éviter la foule du samedi soir.

nos nouvelles chaussures d ’automne.

s LAURENDEAU FRERES, 282 RUE LISBON, LEWISTON s
m  7 ■
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Les apprentis 
sorciers

pour remettre les choses en l ’état? 
Pour cela, il y a d ’autres mots ca­
balistiques, mais les apprentis 
sorciers les ont oubliés. C ’est “ La 
patrie est en danger ! ” . .. Les 
ont-ils jamais connus? Et puis, des

un peu mystérieux, très compli-1 poèmes merveilleux. Nous sommes

Parmi les révolutionnaires russes
Goethe a raconté l ’histoire de 

l ’apprenti sorcier qui, ayant ou­
blié le mot cabalistique, ne peut 
arrêter le torrent qu’il a déchaî­
né dans la m aison...

Ce maladroit devait être Russe.
Il y a même, en Russie, beau­

coup d ’apprentis sorciers qui ont 
déchaîné dans le pays le formida­
ble torrent révolutionnaire en pro­
nonçant le mot magique: Liberté!

Mais la maison menace d ’être 
emportée. .. Comment faire pour 
arrêter l ’eau, pour la chasser,

mots suffiraient -ils, maintenant ! pris secrètement à partie par cha­
que le torrent ravage tout? jeun d ’eux.

Us sont bien pareils au person­
nage de Goethe, ces révolution­
naires qui ne savent plus comment 
s ’y prendre pour mettre fin à l ’ef­
frayant sortilège. . .

Mais aussi, quand on est si peu 
expérimenté, jone-t-on avec le 
torrent ?

un peuple illettré, mais très lit­
téraire . . .  ,

Un soir, noius reçûmes rue de 
Clery un grand homme du parti, 
une gloire de la “ jeune Russie” . 

J ’ai d ’ailleurs oublié son nom. 
—Vous verrez, me dirent mes 

Méfiez-vous de Serge ! me dit amis> c esf très puissant cer-

qnés et assez n a ïfs .. .  De quoi vi­
vaient-ils? Je lignore. Je crois 
que, pour eux, l ’essentiel était le 
tlié. le tabac et la discussion- 

Dès les premiers jours, je fus

Ivan.
—Et pourquoi?
— Je le crois de la police du 

tsar.
Ivan m’en dit autant de Serge;

veau. Il possède toutes les lan­
gues de l ’Europe, il a publié des 
livres sur la chimie, sur la ques­
tion des chemins de fer, sur les 
fouilles du Forum, sur l ’économie

futurs répondait:
“ Cela” , c ’était la mauvaise foi, 

la paresse, la méchanceté humai­
ne; “ cela” , c ’était la nécessité 
cie travailler durement pour faire 
pousser le blé; “ cela” , c ’était la 
nécessité de surveiller, de répri­
mer, de se défendre; “ cela” , c ’é­
tait tout ce qui s ’oppose à la réa­
lisation de l ’idéal des poètes, de­
puis qu’il y a des hommes et qui 
mangent. . .

— J ’ai prévu cela !
Oui, décidément, ce génie sa-

Je les connais un peu, ees ap­
prentis sorciers. . .

Il y a quelques années, le ha­
sard me fit eoffmaître un groupe 
de révolutionnaires russes.

C ’étaient de charmants garçons,

puis Pétrow me confia que Stanis- i politique, sur la médecine, sur le y ait tout la science, 1 art, la phi- 
las lui paraissait suspect; Stanis- féminisme, sur tout ce que vous osop ie . . .  Il avait- étudié les

voudrez. Il sait tou t ...
—Vous m ’inquiétez.
— C’est notre maître

las me laissa entendre que Pé­
trow. . . Et ainsi de suite, jus­
qu'au dernier, lequel était, de l ’a

II
lois de Minos, perfectionné les 

j théories de Solon et de Platon, eri- 
vénéré. tiqué les principes de Gakya-

vis Général, ’ an-dessus de tout |Nous suivons ses inspirations, sa Mouni, complété

core un dem i...
— Très bien, dis-je, va incu ... 

Mais qu’attendez-vous de moi?
Le grand homme, jusque-là très 

assuré, prit un air embarrassé...
— V oici.. . Pourriez-vous télé­

phoner de ma part à un de mes 
amis? Rassurez-vous... Il n ’y a pas 
de conspiration. Je vous prierais' 
de lui dire que je peux aller déjeu­
ner demain chez lui, comme il 
m ’en a prié.

—Volontiers... Mais pourquoi 
ne téléphonez-vous pas vous-mê­
me?

— C’est q u e ... e ’est q u e ...
Et ce magistrat coinstructeur de 

la société parfaite, cet athlétique 
régénérateur de l ’humanité, eet

Marché du Samedi
Nous ne faisons qu’une livraison par jour à domicile mais n ’ou­

bliez pas qne les commandes données an magasin on par téléphone 
sont toujours livrées promptement.

VIANDES
Belles Butts, lb 28-29c
Epaule fumée, lb 26c
Panne de porc, par 5 lbs 30c 
Creton fait à notre magasin,

garanti pur porc, lb 
Bon Steak, lb 
Boeuf (chuck)
Belles Poules, lb 
Petit Porc de par ici 
Veau et Mouton 
Belles Epaules salées

EPICERIES

32c
25c

29c

Farine à pain,sac de 24^  lbs $1.75 
Farine à pâtisserie, 24% lbs $1.65 
Gros Oignons, la lb 4^6, 6 lbs 25c 
Petits Gignaias, lb 3c
Patates sucrées, lb 4c

7 lbs pour 25c 
Soda, paquet d ’nne livre 8c
Cerises, boîte 14c
Belles Pêches, boîte 20c

Ananas, boîte 22c
Lait condensé, boîte 13c
Lait évaporé, boîte 15c
Fèves en palettes, boîte 10c
Gros Raisins, le pqt 12c
Tapioea, le pqt 12c
Empois, le pqt 10c

20-22c i Empois Argo, le pqt
30c j Cacao, boîte 20c

28-30 Raisin Tokey, lb 10c
ICafé. lb * 20c
Vermicelle, Macaroni, pqt 10c 
Sardines, boîte 8c
Bon Blé-d’Inde 16c
Old Dutch Cleanser, boîte 9c
Fraises, boîte 18c
Framboises, boîte 18c
Bluets, boîte 18c
Pommes, Céleri, Bananes et légu­

mes de toutes soi t es.
Mince Meat, pqt 10c
Savon Hammer 5c

Marcotte Coté &Cie
197 RUE LINCOLN, TEL. 343, LEWISTON, ME.

sorrrm . Or c ’était lui. le poli-iPensae es  ̂ n(ûre lumière sur la de Kong-Fou-Tseu et bouquiné au | appris, tout combiné, tout prévu, 
cier. comme Vous pensez’bien. i route- I Mont-Athos. (Son système était! m ’avoua qu ’il ne sav

Quand je lis les détails publiés! L e grand homme apporta sa lu- Prêt définitivement au point. ILphoner. 
par les journaux sur les séances mière dans 1 amere-boutique de me 1 affirma apres avoir pris en- ! 
du “ soviet”  de Petrograd, je M, rue de Clery. Je vis tout de 
pense à mon petit “ soviet”  de la suite qu il détenait le record de 
rue de Cléry. C ’est tout à fait ça... i i éloquence, car il ne se laissa m- 

Dans une arrière-salle de mar- terrompre par personne et, quand
chand de vins, mes révolutionnai-1 ü. ^ ieva seance?
res tenaient, chaque semaine, une Gmant spns doute que nul n avait 
réunion oratoire... C ’était une , parler apres lux
débauche de thé, de cigarettes! -Sortons, me : d it - i l . . . j ai un

service a vous demander.
— De quoi s ’agit-il?
—Je vous dirai cela au ca fé ...
Nous allâmes dans un café des

la philosophie j indérapable orateur qui avait tout
iné, tout prévu 
savait pas télé

Clément Vauteï.

opiacées et d ’éloquence.
Je ne connais pas le russe, mais 

point n ’est besoin d ’entendre la 
langue de Kerensky pour goiûter
quelque plaisir, dans une assem- ! boulevards. Là, i]_ne fut pas ques- 
blée de tribuns slaves... Cette tion tout d abord du service qui 
langue sonore, harmonieuse, p ro -! flevalt m etre demande. Le grand 
pice aux longues périodes, est homme tenait a m exposer ses 
faite pour l ’éloquence. Elle grise en français... B me traça,
et celui qui parle et celui qui ™ bavant quelques demis,
coûte: la voix ne tombe jamais, !™  UHeau magmflque de lai socie- 
elle module, sur l ’octave haute, i f  *utare- Dans son P1™- tont e'

Plus de valeurs— toutes à des prix 
Coupons de fabrique

La réponse enthousiaste à notre Vente de Coupons de 
fabrique a balayé plusieurs de nos grandes valeurs mais 
par un achat heureux nous avons obtenu de nouvelles mar­
chandises a bas prix. Pour samedi nous avons en vente de 
grandes valeurs exceptionnelles en Coupons de soie et de 
laine. Les prix sont les plus bas et la qualité meilleure. 
Lisez ee qui suit:

une sorte de chant qui semble ne 
devoir jamais atteindre le “ fina­
le ” .

•:o
J ’observais les auditeurs: le re­

tait prévu: des bibliothèques d ’art 
pour les ébénistes, des bains à la 
Romaine pour le peuple, des pri­
sons d ’éducation pour les assas­
sins, les parcs chauffés en hiver 
pour les poètes et les rêveurs, des

gard fixe, ils écoutaient comme restaurants gratuits, décoirés par 
enivrés. Après un orateur, un au- les grands artistes, et ouverts à 
tre orateur... Et, tandis que jetteras, des palis de marbre, peu- 
filais à l ’anglaise, le flot des phra-jplés de statues antiques, et desti- 
ses continuait à déferler, jusqu ’ -1 nés aux couples amoureux, des 
au petit jour. j chemins roulants installés à tra-

— C’est bizarre, dis-je à Ivan on vers l ’Europe et mus par les chu- 
à Pétrow, vous avez l ’air d ’être tes du Rhin, etc., etc. 
tous également éloquents. j Le puissant cerveau ne eonnais-

— En Russie, tout le monde par- sait, en effet, aucun obstacle, n ’ad- 
le b ien ... Nous avons beaucoup mettait aucune difficulté, 
de moujicks qui ne savent ni lire A  mes timides objections, ce 
ni écrire et qui improvisent des bâtisseur de la Salente des temps

Etoffes laine à robes, 36 pcs, 
nuances diverses

59e, 75c, 98c 
Etoffes à costumes, valeurs 

$2.50 à $3.98, pour être 
vendues
$1.75, $2.00, $2.25 et $2.50

Une pièce d ’étoffe pour ha­
bits d ’hommes, tout laine, 
meilluere qualité, gris fon­
cé et rayé, 56 pcs

$1.50 la vge 
Velours, fini soie, près de 15 

vges chaque nuance, lar­
geur 29 pes, offre spéciale 

89c la vge

200 vges Popeline pure lai­
ne finie soie, bleu foncé, 
56 pcs, valeur $3.98

$1.98
Taffeta, toutes nuances com­

prenant noir, marin et 
blanc, 36 pcs, $1.50 à $2.50 

$1.25 la vge 
Satins, toutes nuances 36 

pcs $1.29 la vge
Etoffe Mackinaw, un peu en­

dommagée,seulement quel­
ques coupons de reste

$1.50 la vge

SILK &  WOOLEN REMNANT STORE125 rue Lisbon, Lewiston M e., T e l. 425** M
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LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE VENDREDI, 16 NOVEM BRE 1917.

Avis aux Contribuables
Le gouvernement de la ville de Lewiston pour l’année 

1917-18 ayant eu à payer au-delà de cent mille piastres de 
dettes laissées par les administrations passées le trésor de 
la ville sera sous peu dans un grand besoin de fonds. Toutes 
les taxes qui ont été imposées y compris les poll-taxes devront 
être payées d’ici à quelques jours.

Avis est donc donné à tous ceux qui ne veulent pas payer 
des frais et intérêts d’avoir à payer avant le 25 Novembre, 
1917.

En conformité à la loi je devrai faire publier une liste 
des propriétés dont la taxe n’aura pas été payée avant le 17 
décembre 1917.
7-14-21-23 P. F. TREMBLAY, Collecteur.

a reçu une lettre de lui lundi der­
nier, ayant été expédiée de Londres 
le 28 octobre. Le jeune homme était 
alors en Angleterre dans un camp 
américain où il y a des militaires 
anglais et français. Il dit qu’il fait 
passablement froid mais qu’il est en 
bonne santé et que tous sont impa­
tients d’aller faire leur devoir pour 
la patrie sur le champ de bataille.

Lettre de soldat
Mme veuve Pierre Provost, d’Au­

burn, vient de recevoir de son fils, 
Sylva, soldat en France, des lettres 
dont elle nous permet de faire les 
extraits suivants:

Quelque part en France 
25 oct. 1917

Bien chère mère
. . . .  J’espère que vous aurez reçù 

mes lettres. Je vous en ai adressé 
plusieurs afin d’être certain qu’une 
au moins se rende à destination. 
Vous savez, la traversée est un peu 
douteuse. . . .  Ma santé est parfaite. 
On se fait de la graisse ici, car nous 
avons la chance de prendre un bon 
appéritif avant chaque repas, et la 
nourriture est tellement bonne qu’il 
est facile de prendre de l’embon­
point. Travailler pour l’Oncle Sam 
ce n’est pas p é n ib le .... Il me fait 
plaisir de vous apprendre que j ’ai 
été promu au grade de radio-capo­
ral du détachement. Cela veut dire 
une augmentation de huit dollars 
par mois. Je ne regrette donc pas ce 
que j ’ai appris au collège. Je suis 
attaché à la télégraphie sans fil. Je 
puis facilement “ recevoir” ; dans le 
moment j ’apprends les connexions 
et les instruments nouveaux. Le tout 
sera monté sur un auto où j ’aurai 
une bonne place pour m’asseoir. 
Ainsi, la marche ne me fatiguera pas 
trop. La position est d’autant plus 
importante que c’est une chance d’a­
vancement pour l’avenir. Je vais 
faire de mon m ie u x ....  Ici, les 
Américains trouvent que le français 
est bien nécessaire, il faut que je 
leur serve d’interprète. Bien des 
fois, je suis rendu à bout, ma pa­
tience ne résiste pas toujours. Ils 
nous posent des questions souvent 
enfantines. Ils nous trouvent plus 
“ smart” qu’eux mais ils ne nous le 
disent pas, naturellement, sans dou­
te par orgueil. . . Il est facile de 
comprendre pourquoi les Français 
que nous voyons en Amérique ai­
ment tant le vin, le pays est inondé 
de toutes sortes de boissons. C’est 
peut-être malheureux de dire cela, 
mais c’est dans le sang du Français 
d’aimer le bon vin. . . . Les apparen­
ces sont que nous serons à la maison 
au printemps. . . .  La température 
est pluvieuse et désagréable. Toute­
fois de temps en temps nous allons 
prendre le souper en ville et au des­
sert nous flattons quelquefois le bon 
champagne qui ne coûte que $2.25 
la bouteille. . . . Ici, je vais aux 
vues animées, aux mouvines, comme 
dit cousine. Nous avons Charlie 
Chaplin et les Français le trouvent 
d’un comique-fou. Quand ils disent:

“ Les Américains!” ce n’est pas rien. 
Quelquefois nous leur payons un 
verre de vin, rouge ou blanc, et c’est 
là qu’ils se sapent les “ babines” ! 
Le vin est bien bon marché ici, c’est 
un paradis pour les buveurs, les ca­
fés sont nombreux et tenus par des 
femmes ou filles qui sont loin d’être 
aussi jolies qu’aux E t a t s . . ,”

Bien vôtre
Corporal Sylva L . Provost.

N O U V E L L E S  L O C A L E S Intentions de mariage à la ville: 
M. Louis Gervais, de Lewiston, à 
Mlle Anna Binette, d’Auburn; M. 
William F. Crowley à Mlle Aurore 
Morneau, de Lewiston^ M. Alfred 
Binette à Mlle Mabel Desforges, de 
Lewiston.

M. l’abbé Poirier, curé à St-Louis 
d’Auburn, fera une conférence ce 
soir à ses paroissiens sur l’économie 
domestique et sur la Conservation 
des vivres telle que recommandée 
par les autorités de Washington 
comme mesure de guerre.

M. et Mme Louis Beaulieu remer­
cient, par la voie du Messager, leurs 
parents et amis pour la belle récep­
tion qu’ils ont bien voulu leur faire 
à la salle K. O. au retour de leur 
voyage de .noces. Il y eut danse et 
punch servi par M. A. Dumont. M. 
Poirier conduisait la veillée et leur 
présenta, au nom des parents et 
amis, un chèque de $50.00. Encore 
une fois merci à tous. p.

Mme George Dulac qui n’avait 
pas eu de nouvelles de son fils Geor­
ge, soldat dans l’armée américaine,

Les jeunes gens de 18 ans et plus 
qui voudraient déclarer leur inten­
tion de devenir citoyens américains 
afin de ne pas passer pour déserteurs 
plus tard lorsqu’ils retourneront au 
Canada, pourront s’adresser à M. 
l'avocat Belleau à la cour d'Auburn 
ce soir ou mardi soir entre 7 hrs 30 
et 9 heures.

Grande partie de whist vendredi 
le 16 novembre dans les salles du 
Cercle Canadien au profit des con­
currents Laroche-Fontaine. Huit 
beaux prix. Programme de musique.

14-16

Le fait qu’une pharmacie locale 
reçoive une commande de France 
pour des médicaments est chose as­
sez rare. Toutefois, c’est ce qui 
vient d’échoir à la pharmacie Mar­
tel qui a reçu ces jours derniers une 
commande du Havre prouvant à l’é­
vidence que notre plus ancienne 
pharmacie canadienne a su se créer 
une réputation et une renommée en­
viable. Voir l’annonce pour plus am­
ples détails.

ON DEMANDE
Un collecteur d’expérience, 

parlant français et anglais de 
préférence. Bonne chance d’a­
vancement pour l’homme quali­
fié. Références exigées. S’adres­
ser à,

Puritan Clothing 
Company

33 rue Lisbon, Lewiston, Me.

LES JOURNEES
ROUGES DE TURIN

Récit d ’un témoin oculaire

Grâce à l ’arrivée d ’un Italien 
arrivant de Turin (Italie), on con­
naît les détails complets des émeu­
tes qui ont eu lieu à Turin au mois 
d ’août.

Les troubles ont commencé le 
27 aoiût, an dire de cet habitant 
de Turin, et n ’ont fait que s ’ag­
graver pendant les journées sui­
vantes, connues maintenant en 
Italie comme “ lès journées rou­
ges de Turin” . La cause des dé­
sordres était la rareté du pain.

Les désordres sont devenus 
violents le second soir, et les pre­
miers coups ont été tirés par la 
police, tuant deux femmes et un 
gamin de 14 ans. La foule fut te­
nue en respect pour l ’instant et se 
dispersa à minuit, mais le lende­
main des milliers se réunirent et 
le mot d ’ordre fut donné de com­
mencer une grève générale pour 
venger les victimes.

Il était encore impossible de se 
procurer du pain, et les trains ne 
circulaient pas à cause de la grè­
ve des employés. Aux portes de la 
ville conduisant à Milan, à Nice 
et à San Paolo, des barricades 
furent élevées. La police, en l ’ab­
sence des troupes, se trouvant in­
capables de se rendre maître de 
la situation, se retira après une 
tentative inutile.

A l ’église de la Madonna della 
Pace, le curé tirant sur la foule, 
l ’église fut mise à feu. De nou­
veaux soldats chargèrent et quel­
ques femmes furent blessées par

OUVERTURE

THANKSGIVING
Commençant aujourd’hui, 14 novembre, nous inaugurons 
une Vente Spéciale d ’Ameublements de salle à manger qui 
éclipsera tout ce qui a été fait dans ces villes-soeurs. 

BUFFETS COLONIAL
Large Buffet en chêne, bien fait $15.75
D ’autres à $19.00, $23.00 et plus

ARMOIRES A PORCELAINE
Une en chêne découpé solide, 36 pcs de large $16.50
Une autre, bien bombée, en chêne découpé $21.00
Une style Colonial $29.00

TABLES A EXTENSION
Table ronde en chêne, 42 pes dessus avec extension de 6 

pieds $10.50
Tables rondes en chêne dessus de 45 pcs $16.50

TABLES A SERVIR
1 F. O. style Adams $11.00
1 F. O. extra épaisse $12.50
D ’autres en chêne et en acajou.

CHAISES A DINER
Spécial—en chêne découpé, siège en cuir réel pour $3.19 
D ’autres à $3.25, $3.50 et plus.
Chaises à siège de bois $1.25 et plus

Ballard-Chandler Co.
155 rue Lisbon. E. J. Laverdière, commis

VENTE - DEBARRAS
DEMAIN, SAMEDI

Tout est Réduit d’au moins

2 5 %
SOIES DE $2.00 POUR . . . .  
ETOFFES A ROBES DE $1.75 . . .
CREPE DE CHINE DE 1.89 POUR . .
VELOURS DE $1.25 POUR . . . .
CORDUROY DE $1.00 POUR . . .
ESSUIE-MAINS DE 50e 3 POUR . .
SOIE POPELINE DE $1.25 POUR . .
POPELINE MERCERISEE DE 29c POUR 
CORSAGES DE $1.25 POUR . 
FLANELLES DE $1.00 POUR .
SATINS DE $2.00 POUR . . . .
BATISTE DE 29c P O U R ...............................
ETOFFES A  CAPOTS DE $4.00 POUR . 
COUVERTES DE $6 00 POUR . .
TABLIERS DE 59c POUR . . . .  
ROMPERS DE 39c POUR . . . .

$1.29 
98c 

$1.29 
69c 
49c 

$1.00  

. 89e 
19c 
95o 
75c 

$1.49 
17c 

$2.50 
$3.98 

43c 
19c

LEWISTON REM NANT CO.
11 LE MAGASIN A PRIX REDUITS ”

173 rue Main Union Square

la cavalerie. La populace enragée 
défila dans les rues, s ’arrêtant au 
café Ligna, fréquenté par les 
fournisseurs de l ’armée, assez 
longtemps pour le saccager et tuer 
uncommandant. Trois autres offi­
ciers et un certain nombre de sol­
dats ont été tués dans la même 
soirée, pour avoir attaqué les gré­
vistes. L ’arrivée des Bersaglieri 
n ’a fait aucun bien car ils ont re­
fusé de tirer sur la foule.

Vendredi, la pire des journées

rouges, la cavalerie est entrée en 
action et a attaqué la foule sur la 
route de Villafranea, dans le 
quartier de San Paodo. Tout d ’a­
bord même la cavalerie a été re­
poussée par la populace, mais 
d ’autres troupes arrivèrent en tel 
nombre que dès vendredi soir, 
elles étaient maîtresses de la situa­
tion.

------------------- :0 :--------------------
L ’ennui est entré dans le monde 

par la paresse.
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I B. Peck Company [L E
G rafonola

D e LuxeM O D E L E  75
Un Nouveau et Joli 

GrafonolaSoyez certain de le voir avant d'acheter
Prix $75.00Conditions Vous ConvenantSi vous joignez le C L U B  de G R A F O N O L A S  de N O E L , un dollar vous procurera cette machine*

GRANDE VENTE DE

Manteaux, Costumes et Chapeaux
Jeudi, Vendredi et Samedi de Cette Semaine

Nous avons reçu, cette semaine, un gros lot 
de nouveaux Capots et Costumes Echantillons, ces 
Capots et Costumes seront mis en vente Jeudi, 
Vendredi et Samedi, à 2 5 %  en bas du prix régu­
lier.

Aussi un nouveau lot de Chapeaux dans toutes les 
nouvelles couleurs, pour $2.98, $3.98 et $5

Assortiment Complet de Records 
Columbia Toujours en Magasin. Richard’s Exclusive Shop<*Ca Fait Une Différence O ù  V ous Achetez Votre E G R A F O N O L A / ' 1 SUCCURSALE A BRUNSWICK

Grafonolas— Premier Plancher
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